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Une proche aidante 
lance un cri du cœur

Pages 4 et 5

Les Rebelles à trois victoires 
de soulever la Coupe
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LE PROJET DE CANNEBERGIÈRE 
FRANCHIT UNE ÉTAPE IMPORTANTE

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION LE 30 AVRIL

Pages 6 et 7

Mario Lavallée et Éric 
Lupien, propriétaires 
de Fruits des îles inc.
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Atteinte de leucémie, une Soreloise 
s’investit totalement pour la cause
La Soreloise Frieda Stéphanie Dibong  
est présentement en campagne de 
financement pour la Société de Leucémie 
& Lymphome du Canada afin d’amasser 
des fonds destinés à la recherche pour 
lutter le plus efficacement possible  
contre cette pernicieuse maladie.  

C’est que Mme Dibong, 47 ans, qui est infir-
mière clinicienne de métier et présentement 
gestionnaire au CISSS de la Montérégie-Est, 
a appris une nouvelle qui l’a complètement 
assommée en 2018. Son médecin lui a 
annoncé qu’elle était atteinte Leucémie 
Myéloïde Chronique (LMC). Sa vie a bas-
culé à partir de ce moment. « Au moment 
où le médecin m’annonce la nouvelle, je ne 
suis pas sûre que je l’écoute, je n’entends rien, 
je suis choquée, sonnée, tétanisée, abattue, 
ramollie, bizarre, je vois des étoiles, tous les 
sentiments passent dans ma tête en très peu 
de temps », de décrire Mme Dibong.  

Mais la vie avec son sens de l’humour a 
réussi à tarir ses larmes, tellement le coup de 
massue a été de taille, s’est-elle dit à l’époque.   

« En sortant du bureau médical avec en 
prime, une prescription de chimiothérapie 
orale pour cinq ans, j’arrive dans le station-
nement, je ne sais même pas où aller, 
j’appelle une de mes sœurs et je lui trans-
mets ce que je pense que le médecin m’a dit. 
Tout devient lourd, je me demande com-
ment je vais faire l’annonce à mon mari. À 
mes enfants. Ce que je vais devenir. Pour-
quoi moi? Je pense à la mort puisqu’infir-
mière que je suis, j’accompagne les patients 
dans leurs parcours. Je comprends que je 
vais devoir céder ma place pour me faire 
soigner aussi à mon tour. En étant atteinte 
de cette maladie, j’ai gagné le gros lot », nous 
dit ironiquement Mme Dibong.  

Elle prévient son entourage qu’il est pos-
sible qu’elle éprouve beaucoup de fatigue, 

que le traitement est lourd, avec des effets 
secondaires et, en fin de compte, que cette 
maladie peut entraîner la mort.  

Sensibilisation 
Pour elle, il est important que les gens 
sachent que cette maladie du sang, ce can-
cer, arrive sans signe précurseur, il est insi-
dieux. Et maintenant? « Je ne suis pas encore 
en rémission. Je suis encore en traitement de 
chimiothérapie. N’importe qui peut être 
atteint de cette maladie. Saviez-vous qu’il 
existe 137 formes de cancer du sang? Il est 
aussi important d’informer les gens sur cette 
réalité », croit Mme Dibong.  

Cette dernière rappelle que les effets de 
chimiothérapie sont multiples et durs à 
supporter. Mais heureusement, Frieda, 
comme infirmière, sait bien gérer les hauts 
et les bas de son traitement pénible et... 
« C’est grâce à la recherche que mainte-
nant, les personnes atteintes peuvent béné-
ficier d’un traitement par voie buccale et 
non seulement par injection », précise 
Frieda Stéphanie Dibong.  

Justement son histoire l’a marquée au 
point où elle a décidé de s’investir pour la 
cause et faire réaliser aux gens que la recher-
che doit se poursuivre.  

En tant que candidate Visionnaire pour la 
campagne de financement de la Société de 
Leucémie & Lymphome du Canada, Frieda 
Stéphanie demande le soutien du public afin 
qu’elle atteigne son objectif de 50 000 $, au 
cours de sa campagne qui se terminera le 
30 mai prochain. Son but ultime est de con-
tribuer à guérir les patients atteints du can-
cer du sang. « Je représente Sorel-Tracy et 
j’aimerais bien montrer au Québec en entier 
qu’à Sorel-Tracy, on est les plus sensibilisés 
à la cause en faisant un don et en rejoignant 
l’équipe », de conclure Mme Dibong.  

Au total, on compte neuf autres candidats 
Visionnaires au Québec dont l’objectif est de 
récolter 500 000 $. Jusqu’à présent, les entre-
prises, commerces et institutions de Sorel-
Tracy ont été sollicités.  

Pour faire un don, on se rend au 
www.visionnairesdelannee.ca

Frieda Stéphanie Dibong, atteinte de leucémie, 
a décidé de s’investir afin de sensibiliser les 
gens à la cause et inviter les gens à contribuer  
à la recherche sur le cancer du sang.  
Photo gracieuseté

Stéphane Fortier | Les 2 Rives
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À la suite de la période de registre tenue du  
15 au 19 avril concernant le règlement 
d’emprunt de 45 M$ pour l’exécution des tra-
vaux de construction du complexe aquatique, 
seulement 111 signatures ont été recueillies. 

Des citoyens se sont manifestés, par les 
biais de réseaux sociaux, notamment, pour 
la signature d’un registre. Afin d’entraîner la 
tenue d’un scrutin référendaire ou le retrait 
du règlement d’emprunt, il fallait recueillir 
2968 signatures.  

Parmi les personnes ayant signé le re -
gistre, on retrouvait notamment Jocelyn 
Daneau, ex-candidat à la mairie de Sorel-
Tracy, qui a écrit de nombreux articles sur 
son blogue en ligne afin de dénoncer le pro-
cessus menant à la signature de ce registre et 
Denis Courville, lequel, pour sa part, a déjà 
brigué les suffrages pour un poste de con-
seiller municipal et n’a jamais caché son 
opposition à ce règlement d’emprunt.  

Rappelons que le conseil municipal a 
autorisé, en séance publique le 25 mars, un 
emprunt allant jusqu’à 45 M$ pour le nou-
veau complexe aquatique. Le gouvernement 
du Québec a bonifié de 6 M$ sa subvention 
à la Ville de Sorel-Tracy. Au total, la Ville 
bénéficie donc d’une subvention de 26 M$ 
pour ce projet en provenance des gouverne-
ments fédéral et provincial dans le cadre du 
PAFIRS (Programme d’aide financière aux 
infrastructures récréatives et sportives). 

La prochaine étape devrait maintenant 
être le lancement de l’appel d’offres public qui 
permettra d’octroyer le contrat et de détermi-
ner le budget final pour la construction du 
complexe. Dans l’intervalle, la Ville explore 
différentes avenues pour consolider le mon-
tage financier et réduire les coûts assumés par 
la Ville pour le complexe. Si tout se déroule 
comme prévu, l’ouverture du futur complexe 
aquatique devrait se faire en 2026 puisque la 
construction pourrait durer deux ans.  

Rappelons que la piscine Laurier R.-
Ménard, construite en 1966, connaît de 
nombreux problèmes récurrents et arrivera 
bientôt à sa fin de vie utile.  S.F.

EN BREF
Peu d’opposition au règlement 
d’emprunt de 45 M$ pour  
le complexe aquatique
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Avec son mari atteint d’Alzheimer précoce

Une Soreloise dénonce le manque d’aide 
financière dédiée aux proches aidants

À 51 ans, le diagnostic tombe  
comme un coup de marteau pour  
Louis Lafrenière : il est atteint  
d’Alzheimer précoce. Du jour au 
lendemain, sa femme Geneviève Coutu 
devient proche aidante. Quatre ans après 
cette annonce fatidique, la Soreloise 
déplore le manque d’aide financière 
disponible pour les proches aidants, 
souhaitant ainsi paver la voie aux 
personnes qui vivront la même  
situation dans le futur.  

Lorsque rencontrée par notre journaliste, 
Geneviève Coutu a admis d’emblée ne pas 
chercher un quelconque montant ou la 
compassion du public. Son objectif se veut 
plutôt noble, soit informer les gens qu’une 
faille existe dans l’aide apportée par l’État 
pour les proches aidants.  

Ainsi, en médiatisant son histoire et celle 
de sa famille, elle espère que de nouveaux 
programmes financiers soient disponibles 
dans le futur. Parce que depuis quatre ans, 
aucun aspect de son quotidien n’est envia-
ble : elle s’occupe à temps plein de son mari 
de 54 ans atteint d’Alzheimer précoce. Elle 
s’occupe de son hygiène, elle doit l’habiller, 
le faire manger, etc. Elle doit même le sur-
veiller parce qu’actuellement, il agit comme 
un enfant d’environ six mois. 

Pourtant, au début de leur relation il y a 
six ans, rien ne laissait présager un tel 
dénouement au couple. Mis à part l’histori-
que d’Alzheimer dans la famille de Louis. 

« J’avais commencé à remarquer certains 
signes qui ne mentent pas, comme des diffi-
cultés à gérer ses finances. Il a même tenu le 
tuyau d’arrosage pendant six heures pour 
remplir la piscine, croyant qu’elle se rempli-
rait plus vite. […] Puis, après consultation, 
on pensait que c’était peut-être la maladie de 
Pick, mais c’était finalement l’Alzheimer 
précoce », relate la femme de 47 ans. 

L’état de son mari s’est rapidement 
dégradé. Le verdict est tombé lorsqu’il était 
âgé de 51 ans, mais le neurologue croit que 
la maladie a commencé vers 46 ou 47 ans. 

« La maladie s’est développée à une vitesse 
exceptionnelle. Son neurologue, qui est très 
réputé, n’avait jamais vu ça », soutient la 
proche aidante. 

Difficultés financières 
Après une année et demie sur le chômage 
durant la pandémie, Geneviève Coutu par-

venait bon an mal an à joindre les deux 
bouts, notamment en multipliant les 
emplois à temps partiel tout en s’occupant 
de son mari. Elle est ensuite retournée au 
travail à temps plein en octobre 2021 pour 
éviter que son absence soit vue comme un 
refus de travail. 

« En décembre, je n’étais plus capable. 
J’étais en télétravail à cause de la pandémie 
et mon mari se sauvait tout le temps. Il 
cachait mes affaires et faisait des crises. 
J’étais épuisée. Je suis donc tombée en arrêt 
de travail, pour finalement retourner au 
travail de juin 2022 à janvier 2023. J’ai 
recommencé à être épuisée. Mon mari était 
rendu à l’étape qu’il croyait de nouveau au 
père Noël. C’était comme avoir un enfant 
de cinq ans dans la maison », explique- 
t-elle. 

Mme Coutu a donc demandé le chômage 
pour proche aidant, qui a duré plus ou 
moins 16 semaines. À ce moment, en août 
2023, l’espérance de vie de son mari ne 
dépassait pas les six mois. Elle a donc eu 
accès au chômage de compassion.  

En février dernier, alors que ce pro-
gramme est venu à échéance, elle devait 
encore s’occuper de son mari, dont l’état 

Geneviève Coutu garde plusieurs photos près 
du lit de son mari Louis Lafrenière pour se 
remémorer de bons souvenirs. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ALEXANDRE 
BROUILLARD 
abrouillard@les2rives.com
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s’était grandement dégradé. « Il ne marche 
plus et il a un levier électrique. J’ai dû adap-
ter ma maison pour ses besoins », indique-
t-elle. 

Geneviève Coutu est désormais sans 
emploi, et ce, depuis février, bien qu’elle 
aurait voulu obtenir un horaire à temps par-
tiel. D’ailleurs, il est hors de question pour 
elle de placer son mari. « De toute façon, je 
n’ai pas les moyens de payer 2770 $ par 
mois », soutient-elle. 

« Parce qu’il est jeune et n’a pas 70 ans, 
beaucoup de services ne sont pas accessi-
bles. Les produits d’hygiène, qui coûtent très 
cher par semaine, ne sont pas remboursés 
parce qu’il a l’Alzheimer. Pourtant, une per-
sonne soûle qui crash avec son véhicule et 
devient paralysée, ses produits hygiéniques 
seront payés », détaille-t-elle. 

Depuis, la seule entrée d’argent est issue 
des rentes d’invalidité de Louis Lafrenière, 
qui représente environ 3400 $ par mois. 
Après avoir payé l’hypothèque, les assuran-
ces, l’électricité, l’épicerie pour l’ensemble de 
la famille, la pension pour un garçon à 
M. Lafrenière, etc., il ne reste plus rien, 
assure la proche aidante. 

« Je m’occupe donc de la balance. Mes 
quatre enfants sont aux études postsecon-
daires. Je ne suis même pas capable de les 
aider dans leurs études », admet Mme Coutu 
avec exaspération.  

Officiellement, le couple n’a pas eu accès 
au Programme d’aides matérielles pour les 
fonctions d’élimination. Ils ne peuvent pas 
non plus bénéficier d’un crédit d’impôt 
pour les services de la COOP d’entretien 
ménager qui sont offerts aux 70 ans et plus. 

Une subvention peut être offerte aux 65 ans 
et moins, mais M. Lefebvre gagnait un 
salaire trop élevé pour bénéficier d’une exo-
nération complète.  

Ensuite, concernant les crédits d’impôt 
provinciaux, le couple reçoit 2100 $ par 
année (aidant naturel), mais ne peut pas 
recevoir ceux pour le maintien à domicile 
des aînés (70 ans et plus) et pour les frais 
engagés par un aîné pour son autonomie 
(70 ans et plus). 

Enfin, au niveau fédéral, le couple est en 
voie de recevoir 8100 $ par an pour une 
« personne handicapée ». Ils ne sont toute-
fois pas admissibles au montant pour une 
personne à charge parce qu’ils sont mariés 
et ils sont inadmissibles au montant pour 

aidant naturel à cause du revenu de Louis 
Lafrenière. 

Par chance, elle obtient de l’aide de la part 
du CLSC, qui offre des heures de répit en 
envoyant de l’aide ponctuelle à son domi-
cile. « Mais je ne peux pas utiliser ce temps 
pour travailler », déplore Geneviève Coutu. 

Pour toutes ces raisons, elle est très 
inquiète financièrement. En plus de devoir 
vivre son deuil, elle devra faire face à plu-
sieurs décisions, comme garder ou non la 
maison familiale. « Actuellement, je suis obli-
gée de retirer nos REER pour vivre. […] Je ne 
sais plus quoi faire », laisse-t-elle tomber. 

Elle déplore aussi la fermeture du 
bureau de l’Association d’Alzheimer qui 
était auparavant installé à Sorel-Tracy. « Le 

plus proche est maintenant à Longueuil, 
mais ils sont débordés. Heureusement, il 
reste l’Association des Aidants Naturels 
[du Bas-Richelieu] ici », mentionne 
 Geneviève Coutu.  

Rejoint par le journal, Jean-Bernard 
Émond a admis vouloir aider la famille. Il a 
d’ailleurs discuté par téléphone avec 
Mme Coutu  le lundi 22 avril. « On va tout 
faire en sorte pour lui venir en aide, a-t-il 
révélé. Les proches aidants ont tout mon 
respect. » Ce dernier a d’ailleurs déjà siégé 
sur le conseil d’administration de l’Associa-
tion des Aidants Naturels du Bas-Richelieu.  

Geneviève Coutu a révélé que le député s’est 
engagé à aborder le dossier à l’Assemblée 
nationale le 23 avril « pour gratter les fonds de 
tiroirs ». Cette dernière se dit encouragée, mais 
ne souhaite pas s’emballer trop rapidement.  

Aimer jusqu’à la dernière seconde  
Malgré les difficultés financières, Geneviève 
Coutu tient mordicus à offrir une belle fin 
de vie à son mari. « Il avait trois rêves quand 
je l’ai rencontré : se marier, avoir une fille et 
visiter Hawaï. Nous nous sommes mariés et 
nous avons passé une semaine à Hawaï en 
2022 », confie la proche aidante avec joie.  

C’est d’ailleurs son gendre qui a offert le 
voyage à toute la famille. Un geste d’une 
grande générosité que tenait à souligner 
Mme Coutu. « Mes enfants sont très impli-
qués et m’aident beaucoup », assure-t-elle. 

« Je n’ai plus espoir pour moi, mais pour 
les autres oui. Si quelqu’un avait parlé de cet 
enjeu avant moi, peut-être que ça m’aurait 
aidée aujourd’hui », conclut Geneviève 
Coutu avec émotion.

Geneviève Coutu (à gauche) prend soin de son mari Louis Lafrenière, qui souffre d’Alzheimer 
précoce. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Cannebergière à Sainte-Anne-de-Sorel

Une vitrine technologique verte et 
respectueuse de la communauté
Acceptabilité sociale, respect de 
l’environnement; Éric Lupien et Mario 
Lavallée ne laissent rien au hasard dans 
leur projet de cannebergière qu’ils 
qualifient de vitrine technologique. 

Les acolytes sont à l’origine de l’entreprise 
Fruits des îles inc. qui est derrière le projet 
de la cannebergière projeté au sud du che-
min du Chenal-du-Moine, à Sainte-Anne-
de-Sorel.  

« Le projet a beaucoup évolué depuis un 
an, informe d’emblée Éric Lupien. On a passé 
l’étape de l’acceptabilité auprès du ministère 
de l’Environnement. On a eu un bon support 
des gens de l’Environnement et de Québec. 
On a eu une entente de principe, donc on a 
été capable de travailler sur quelque chose de 
concret et non pas à l’aveuglette. » 

Ainsi, dans la dernière année, la canne-
bergière a réussi l’étape de la recevabilité, 
soit fournir l’ensemble de la documentation 
et les preuves nécessaires prouvant que le 
projet respecte l’environnement. 

« On en fait beaucoup pour l’environne-
ment et on a un impact positif contraire-
ment à la culture qu’il y a là présentement. 
Avec l’arrivée d’une cannebergière, on 
réduit les éléments chimiques qui sont 
envoyés dans la nature. On réduit aussi l’éro-
sion des sols et concernant les prélèvements 
d’eau, on est autonome en pluie même si on 
a une source d’eau au fleuve qui est là en cas 
d’urgence », détaille Éric Lupien. 

Concernant le déboisement, l’entrepre-
neur assure que très peu d’arbres seront 
coupés. « Ils seront compensés à 125 % et la 
petite zone de milieu humide qu’on touche 
sera compensée à 110 % », révèle M. Lupien, 
ajoutant qu’un plan existe également pour 
les abeilles, les hirondelles de sables, les 
chauves-souris, etc.  

Sur le site Web du Bureau d’audiences 
publiques sur l’environnement (BAPE), il est 
indiqué que le déboisement et le remblai de 
milieux humides occasionneront une perte 
de sept hectares. Aussi, il informe que l’eau 
nécessaire au remplissage initial du bassin 
d’irrigation et à la phase d’exploitation de la 
cannebergière serait prélevée directement 

du fleuve Saint-Laurent. « Lors de son 
exploitation, la gestion de l’eau se ferait en 
circuit fermé, l’inondation des champs se 
ferait par gravité, puis l’eau serait repompée 
dans le bassin d’irrigation après utilisa-
tion », est-il indiqué. 

« Situé en plaine inondable près du fleuve 
et de la rivière Yamaska en Montérégie, le 
site présente des atouts favorables à la cul-
ture de la canneberge qui nécessite des 
quantités d’eau importantes et le maintien 
de conditions hydrologiques spécifiques qui 
varient en cours d’année, notamment lors 
de l’inondation des champs pour la récolte à 
la fin de l’automne et pour assurer la protec-
tion hivernale », révèle aussi le BAPE. 

« Rien n’est laissé au hasard! On a été 
passé au peigne fin le plus fin, ce qui nous a 
permis d’avoir l’acceptabilité. […] On a 
vraiment fait nos devoirs en fonction de nos 
impacts sur la population et sur l’environne-
ment », souligne Éric Lupien.  

Les caractéristiques du projet 
S’étendant sur une superficie de près de 
700 000 m², le projet de cannebergière serait 
composé de 12 bassins de culture, d’un bas-
sin d’irrigation, de deux bassins de récupé-
ration, d’une station de pompage et d’un 
bâtiment administratif avec une salle d’opé-
ration. Les bassins seront ceinturés de 
digues permettant de maintenir le niveau 
d’eau souhaité selon les différentes phases 
d’exploitation.  

Les instigateurs prévoient encore déve-
lopper leur cannebergière comme une 
vitrine technologique. « On veut aller 
encore plus loin. On est rendu avec l’intel-
ligence artificielle (IA) au niveau de la ges-
tion. On va mesurer l’évaporation de la 
plante. Autrement dit, la transpiration de 
la plante. Ce qui déclenchera l’arrosage. Il 
n’y aura donc aucune improvisation à ce 
niveau-là. On sera des utilisateurs mini-

mums d’eau. Ce sera une ferme 100 % 
électrique et à la fine pointe de la techno-
logie qui utilise l’IA », explique Éric 
Lupien avec passion.  

Initialement estimé à 25 M$ d’investisse-
ments, le projet est maintenant évalué entre 
27 et 28 M$. « On est présentement prêts à 
construire, révèle l’entrepreneur. Que ce soit 
au niveau des soumissions ou de l’ingénie-
rie, on est prêts! Néanmoins, les prévisions 
sont plus de démarrer la construction cet 
automne, pour avoir moins d’impact sur les 
citoyens lors des transports. Et non pas 
durant la période estivale durant laquelle les 
fenêtres sont ouvertes et les gens sont en 
période de barbecue. » 

Sans oublier Sainte-Victoire-de-Sorel 
Pour la conception de la cannebergière à 
Sainte-Anne-de-Sorel, Éric Lupien prévoit 
prélever le sable nécessaire sur un autre lot 
lui appartenant à Sainte-Victoire-de-Sorel.  

« Tout est interrelié. On a besoin de ce 
sable pour Sainte-Anne. Mais si on veut 
faire notre phase deux, c’est-à-dire la canne-
bergière à Sainte-Victoire, on doit défaire les 
montagnes de sable là-bas et l’aplanir. C’est 
stratégique. Tout est attaché et séquentiel », 
explique l’initiateur.  

Rappelons qu’en 2023, Fruits des îles inc. 
avait obtenu l’accord de la Commission de 
protection du territoire agricole du Québec 
(CPTAQ) pour poursuivre le projet d’amé-
nagement de deux sites de production de 
canneberges situés à Sainte-Victoire-de-
Sorel et à Sainte-Anne-de-Sorel. 

En guise de conclusion, Éric Lupien rap-
pelle que le projet sera écoresponsable et 
visuellement beau. « Il n’y aura plus d’épan-
dage de fumier, plus de rotoculteur… Les 
gens au final seront contents. Mais, il est 
normal que certains se posent des questions 
parce que c’est la première cannebergière 
dans la région », conclut-il. 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Éric Lupien et Mario Lavallée, de l’entreprise Fruits des îles inc., sont derrière le projet de cannebergière 
à Sainte-Anne-de-Sorel et Sainte-Victoire-de-Sorel. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ
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ACTUALITÉ
Cannebergière à Sainte-Anne-de-Sorel

Le BAPE organise une séance 
d’information publique

Le projet d’une cannebergière se 
concrétise de plus en plus à Sainte-Anne-
de-Sorel. La dernière étape se dressant 
devant les deux instigateurs de l’entreprise 
Fruits des Îles inc., Éric Lupien et Mario 
Lavallée, est la séance d’information 
organisée par le Bureau d’audiences 
publiques sur l’environnement (BAPE)  
le 30 avril prochain. 

La période d’information publique se 
déroule du 10 avril au 10 mai et culminera 
avec la séance du 30 avril prochain à 
19 h 30, au Centre de services municipaux 
de Sainte-Anne-de-Sorel (salle communau-
taire) situé au 1685, chemin du Chenal-du-
Moine. Celle-ci sera diffusée en direct sur la 
page Facebook du BAPE. 

L’objectif de la période d’information 
publique est de permettre à la population de 
s’informer sur le projet. 

Le 17 avril dernier, lors du breffage média 
en ligne, Shirley Bishop du BAPE a expliqué 
que par ce processus d’information, le BAPE 
effectue son devoir en lien avec la Loi sur la 
qualité de l’environnement. « Cette dernière 
prévoit que tout projet d’envergure présen-
tant un risque environnemental élevé doit 
respecter certaines exigences avant d’obte-
nir une autorisation gouvernementale. Il 
s’agit de la procédure d’évaluation et d’exa-
men des impacts sur l’environnement », a-t-
elle expliqué. 

Lorsqu’un projet est soumis à cette procé-
dure – comme dans le cas présent – l’initia-
teur doit réaliser une étude d’impact 
environnemental. Une fois l’étude jugée 
recevable, la période d’information publi-
que est mise en branle. 

Toutes les informations sur l’étude réali-
sée concernant la cannebergière et le pro-

cessus de la période d’information sont 
disponibles sur le site web du BAPE 
https://www.bape.gouv.qc.ca/fr/ 
dossiers/canneberges_sads/. 

Examen public 
Durant le cheminement, toute personne, 
tout groupe et toute municipalité peut 
demander un examen public du projet de la 
cannebergière, en soumettant des motifs 
justifiant la tenue d’un examen public du 
BAPE et l’intérêt concernant le milieu tou-
ché par ledit projet. Les demandes doivent 
être transmises au ministre responsable de 
l’Environnement, Benoit Charette, au plus 
tard le dernier jour de la période d’informa-
tion publique, soit le 10 mai à 23 h 59.  

Advenant son lancement, ce processus 
durera neuf mois durant lesquels trois éta-
pes seront complétées, soit l’audience 
publique, la consultation ciblée et la média-
tion. Un rapport serait produit par le BAPE 
pour être déposé au ministère qui le diffu-
sera au public.  

Si aucune demande ne parvient au minis-
tère, le rôle du BAPE se terminera le 10 mai 
et le projet pourra débuter immédiatement. 

Rappelons que le BAPE est un organisme 
public impartial qui a pour mission d’éclai-
rer la prise de décision gouvernementale par 
des constats et des avis adressés au ministre.  

Aller de l’avant 
Rejoint par le journal, Éric Lupien a révélé 
que ce processus était devenu incontourna-
ble, alors que la cannebergière est projetée 
en zone inondable.  

« À travers le BAPE, on est très lucide. On 
est certain que des citoyens vont venir poser 
des questions. Le 30 avril, on sera plus d’une 
dizaine de professionnels de tous acabits, 
que ce soit du côté de l’environnement, de 
l’ingénierie, de la simulation ou de l’hydro-
logie. Il y aura la panoplie de professionnels 
crédibles pour répondre à la population », 
mentionne Éric Lupien. 

« On voit donc le BAPE positivement 
pour démystifier toutes les questions », con-
clut l’entrepreneur.

Shirley Bishop a présenté le breffage aux médias le 17 avril dernier concernant le projet de 
cannebergière à Sainte-Anne-de-Sorel. Photo capture d’écran

ALEXANDRE 
BROUILLARD 
abrouillard@les2rives.com
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Pas dans mon 
centre-ville?
Étonnant ce refus du Service d’urbanisme 
de Sorel-Tracy et du Comité consultatif 
d’urbanisme de recommander la 
construction d’un 60 logements, rue 
Charlotte. Trop gros, trop moderne, 
disent-ils. Et le conseil tarde à trancher! 

Pourtant ce projet répond aux vœux du conseil de densifier la popu-
lation au centre-ville sur un terrain déjà occupé et desservi. Un des 
plus excentriques du centre-ville. Ainsi ses sept étages ne feront pas 
ombrage aux voisins, pas plus que les élévateurs à grains d’une hau-
teur semblable situés à quelques rues diamétralement opposées. 

Voilà un édifice inspiré d’un bâtiment trifluvien construit en 1939. 
Trois-Rivières a un centre-ville différent de celui de Sorel-Tracy, mais 
la ville a l’âge approximatif (1634 vs 1642) de Sorel-Tracy.  

Il remplacera l’édifice actuel datant de 1955, donc pas patrimo-
nial du tout et aux limites nombreuses. Les promoteurs en feront 
certainement un bâtiment plus vert!  

L’édifice sera occupé par des commerces et bureaux aux deux pre-
miers étages et en comptera cinq résidentiels, en brique pour l’appa-
renter à l’édifice Cyrille-Labelle. Pour la modernité, il faudra 
repasser. Il n’aura rien à voir avec le nouvel édifice de la Banque 
nationale qu’on a pourtant autorisé! 

Autre aspect mis en valeur par les promoteurs : un édifice au toit 
vert donc un îlot de chaleur de moins dans ce secteur. Et l’ajout de 
deux étages de garage souterrain, ce qui réduit la perte de stationne-
ment au centre-ville. 

Cet édifice ajoutera à l’assiette fiscale soreloise beaucoup plus que 
le 56, rue Charlotte actuel évalué à 614 500 $ et versant 21 589 $ de 
taxes foncières. Même si le coût du projet n’a pas été révélé, on peut 
croire que le gain fiscal sera respectable. 

Les pours en faveur du projet sont supérieurs aux contres. On 
peut presque le voir comme inespéré et mené en plus par un Mas-
koutain, citoyen de la MRC de Pierre-De Saurel. 

La Ville a tout le loisir de discuter avec les promoteurs sur les 
améliorations à apporter. Mais rejeter du revers de la main une telle 
approche est un pensez-y bien. La revitalisation du centre-ville urge 
et cet édifice, en amenant plus de 100 personnes à y vivre, ne pourra 
que stimuler l’installation de commerces de proximité. Un autre 
objectif du conseil. 

Somme toute on est en présence d’un projet qui répond à toutes 
les règles urbanistiques de la ville et sera construit sans coupe 
d’arbres. Une autre priorité du conseil. Le reste est question de goût. 

Peut-on dire non à un tel projet quand ses promoteurs sont aussi 
collaboratifs? J’en doute fort! 

Pas dans ma cour 
Quand le syndrome « Pas dans ma cour » prévaut, plus rien ne va. La 
désinformation s’emballe pour entraver des projets pourtant suscep-
tibles d’ajouter à la vie économique et sociale d’une municipalité.  

Massueville en sait quelque chose : quelques personnes se sont 
opposées fortement à ce que la microbrasserie VALEA opère quel-
ques jours par semaine l’été jusqu’à 21 heures une terrasse voisine 
de ses installations. Le promoteur a lancé la serviette. 

Ce syndrome continue de s’imposer. Toutes les raisons sont bon-
nes pour y recourir. Il traduit une vision individualiste de rejet. Il 
s’inscrit entre l’intolérance et le droit à l’opposition et chose certaine, 
les opposants à un projet manifestent plus que ceux qui l’approuvent. 

Il appartient aux élus de jouer un rôle de médiateur puis d’arbi-
tre. Massueville l’a fait!

OPINION

C’est à partir de 1962 que la Shawinigan Water 
and Power Company entame la construction 
de la centrale thermique de Tracy. L’année sui-
vante, après la nationalisation de l’électricité, 
Hydro-Québec reprend l’édifice en construc-
tion et poursuit les travaux. La centrale sera 
finalement inaugurée le 25 avril 1968. Au 
début des années 1980, dans le but de réduire 
les inconvénients liés à la qualité de l’air, de 
nouvelles cheminées de 137 mètres de haut 
sont construites. En raison de la hausse cons-
tante du coût du mazout, des coûts d’entre-
tiens élevés et de son impact écologique, la 
centrale thermique de Tracy ferme définitive-
ment ses portes le 1er mars 2011. Elle est gra-
duellement démolie entre janvier 2013 et sep-
tembre 2015. (SHPS - P023, S1, SS7, D1)
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Entretien avec une balle de baseball

La saison de baseball mineur va débuter et 
votre journaliste fou a pu s’échapper de sa 
cellule capitonnée, le temps de se rendre 
dans un parc et rencontrer une balle de 
baseball perdue, oubliée par les joueurs. 
Mais il faudra faire vite, car les policiers  
de la SQ ont été appelés pour rattraper  
un journaliste en jaquette blanche et  
le reconduire à l’aile psychiatrique de 
l’Hôtel-Dieu. Oh! En passant, pour bien 
comprendre cet entretien, il vaut mieux 
être un peu familier avec les termes 
particuliers du baseball. 

Journaliste : Play ball! 
Balle : Tu veux faire une entrevue avec moi? 
J’pensais pas que je me ferais attraper. 
J’avoue que ça m’a frappée sur le coup. 
J : Aussi bien en profiter et saisir la balle au 
bond. Est-ce qu’on vous demande souvent 
votre opinion? 
B : Non. Parce qu’on me reproche trop sou-
vent d’être dans le champ. 
J : Avez-vous des buts dans la vie? 

B : Oui. Trois. 
J : Auriez-vous aimé être un artiste? 
B : Et être une enfant de la balle? J’aurais 
aimé faire du cinéma. Jouer dans La balle et 
la bête, par exemple. 
J : Ou autre chose? 
B : Être une chemise. J’aurais seulement 
deux manches au lieu de neuf. Être repré-
sentante. J’aurais pu faire mon pitch de 
vente. Ou être une balle de foin. Je serais 
sans doute plus riche. 
J : Parlons un peu de votre vie personnelle… 
B : Une prise… 
J : Vous ne voulez pas en parler? 
B : Deux prises… 
J : Bon! Ça va. On va changer de sujet. 
B : T’es mieux sinon tu vas passer au bat et 
je vais me retirer. Ok! Dans le fond, je peux 
bien te parler de mon amie qui avait de bel-
les courbes. Et elle avait du swing.  
J : En autant qu’elle ne sentait pas le swing. 
Sérieusement, je vous imagine lors d’une 
belle soirée romantique avec une bonne 
bouteille de vin. 
B : Alors, il vaudrait mieux pour moi que je 
sois une balle tire-bouchon. 
J : Et pour manger? 
B : Alors là, pas de doute, il vaut mieux être 
une balle fourchette. 
J : Je vois que vous n’avez pas très bon carac-
tère. Vous êtes une balle cassante. Mais vous 
semblez solidaire avec vos consœurs… 

B : Nous les balles, on est tricotées serrées. 
Surtout les balles de laine. Ah! Ah! Ah! 
J : Je trouve que vous avez beaucoup d’esprit 
en tout cas. Vous êtes une petite vite.  
B : C’est vrai! Je suis du genre rapide, 
comme balle. 
J : On m’a dit qu’entre deux matchs, vous 
lisiez de la poésie. 
B : Oui, surtout du Émile Nelligant… de 
baseball, bien sûr. 
J : Il paraît qu’après chaque match, les 
joueurs se réunissent dans une brasserie. 
B : Oui, et ils commandent un pitcher. 
J : C’est un beau défi de déjouer des frap-
peurs... 
B : J’ai vu des joueurs essayer de frapper une 
balle papillon, rater leur coup et se retrouver 
avec une blessure à la chenille. 
J : À la cheville, vous voulez dire… J’ima-
gine que c’est comme le lapin qui a toujours 
le sourire aux lièvres. Ah! Ah! Ah! 
B : Un point pour toi, mais non mérité. 
J : Vous semblez avoir été frappée souvent. 
Vous avez des points de suture partout. 
B : Nono! Ce sont des coutures. Normales 
pour une balle de baseball. En passant, il 
m’est arrivée, à l’occasion, d’être impliquée 
dans des matchs sans points ni coutures. 
J : Lorsqu’un joueur frappe une fausse balle 
dans un cimetière, c’est ça qu’on appelle une 
balle morte? 
B : ???? 

J : Que serez-vous quand vous serez vieille? 
B : Une balle molle, probablement. 
J : On se revoit pour une nouvelle entrevue 
bientôt? 
B : Ouan. Donne-moi un coussin. À la fin 
de la saison, pour un gars out comme toi, ce 
serait plus safe.  Mais je serai là, à coup sûr. 
C’est coulé dans le marbre. 
J : Et bien, au revoir la balle. Le compte  
est complet. Ah! Bonjour, messieurs les 
 policiers... 
N.B. Comme l’auteur de cette chronique 
vient d’être admis en psychiatrie de façon per-
manente, on ne sait à quel moment, il sera de 
retour en ces pages. Probablement pas avant 
le 7 mai.

Photo freepik.com

Chronique humoristique

STÉPHANE 
FORTIER 
sfortier@les2rives.com

OPINION 

Après DoorDash en 2020, voilà qu’un autre 
service de livraison de restauration est dispo-
nible dans la région. Les services d’Uber Eats 
sont disponibles depuis le vendredi 19 avril. 

« L’arrivée d’Uber Eats offrira aux res-
taurants locaux comme Le Belvédère, Pizza 
Sema ou Jim’s Rôtisserie & Shish Taouk 
une nouvelle avenue pour accroître leur 
clientèle », souligne-t-on dans un courriel 
envoyé aux médias.  

Selon une étude effectuée par la firme 
Public First, en 2022 l’application a généré 
des revenus supplémentaires de 201 mil-
lions pour les restaurateurs d’ici. En 2022, 
66 % des consommateurs ont commandé à 
l’aide d’une application de livraison dans un 
restaurant où ils ne sont jamais allés. 

Pour souligner l’arrivée d’Uber à Sorel-
Tracy, l’entreprise annonce une offre de 
frais de livraison à 0 $ pour les restaurants 
participants. 

Cette arrivée s’inscrit dans une expansion 
qui inclut neuf autres nouvelles villes québé-
coises : Val-d’Or, Magog, Saint-Georges, Thet-
ford Mines, Baie-Comeau, Lachute, Bromont, 
Témiscouata-sur-le-Lac et Saint-Louis-du-
Ha! Ha!. Ainsi, l’application de facilitation de 
livraison est maintenant disponible dans près 
de 90 municipalités au Québec. 

Uber Eats est également en processus 
d’embauche pour des livreurs. Pour des détails, 
on peut communiquer avec l’entreprise.  

J.-P.M.

EN BREF

45 millions?

Il aurait fallu 2968 signatures au  
registre pour forcer la tenue d’un 
référendum sur le règlement  
d’emprunt de 45 M$ pour la  
construction d’un nouveau complexe 
aquatique à Sorel-Tracy. Il y en a eu 111.  
Le projet ira donc de l’avant, mais, 
contrairement à ce qui a été dit par 
certains, ça ne signifie pas du tout  
que les citoyens auront à  
rembourser 45 M$. 

La plupart des grands projets d’infrastruc-
ture bénéficient de subventions importantes. 
C’est le cas du complexe aquatique qui a reçu 
au départ la confirmation d’une subvention 
de 20 M$ à laquelle le gouvernement du 
Québec a allongé 6 M$ supplémentaires, 
pour un total de 26 M$.  

Alors, pourquoi faire un règlement 
d’emprunt de 45 M$? 

Parce que dans les faits, lorsque le gouver-
nement accorde des subventions, il n’ac -
corde pas le montant en un seul versement. 

Il participe, année après année, au rembour-
sement de l’emprunt que fait une municipa-
lité. C’est la façon de faire.  

Pour chacun des projets d’immobilisa-
tions, c’est la municipalité qui est responsa-
ble des emprunts contractés pour le réaliser. 
Mais, dans le règlement qui le permet, et 
que doit adopter le conseil municipal, on 
intègre un article qui indique le montant 
des subventions gouvernementales obte-
nues. Dans celui qui nous intéresse, il est 
clairement indiqué à l’article 7 que le « con-
seil affecte au paiement d’une partie du ser-
vice de la dette une subvention de 26 M$ 
qui sera versée ultérieurement », et ce, sur 
une période de 25 ans.  

La subvention, et d’autres fonds prove-
nant de commandites, par exemple, dimi-
nueront d’autant la part qui proviendra des 
taxes foncières. Tous les efforts seront faits 
pour construire le complexe aquatique 
pour un peu plus de 40 M$, c’est donc 
autour de 60 % des coûts du projet qui sera 
financé par le gouvernement du Québec. 
C’est un montant appréciable, facilitant 
d’autant sa réalisation.  

Quand on cherche à développer une 
ville ou une région, on doit atteindre un 
équilibre entre tous les enjeux auxquels on 
est confronté. Pour réussir la relance sou-
haitée, il faut en même temps accueillir de 
nouveaux résidents en diminuant la pénu-

rie de logements actuelle et retenir ici la 
population qui y réside déjà, particulière-
ment les jeunes. Pour ça, bien sûr, il faut 
améliorer les services et construire ou 
moderniser les infrastructures qui amélio-
rent toujours la qualité de vie. Il faut le faire 
intelligemment en préparant l’avenir et en 
étant capable de se projeter.  

Le complexe aquatique fait partie de ces 
calculs. La piscine Laurier-R.-Ménard, cons-
truite en 1966, est en fin de vie. On peut 
retourner ça de toutes les façons, il vient un 
moment où l’on ne peut plus faire du neuf 
avec du vieux.  

Louise Grégoire-Racicot a bien expli-
qué récemment dans nos pages combien la 
Ville aurait économisé si elle n’avait pas 
hésité, il y a quelques années, à aller de 
l’avant avec un projet pourtant encore plus 
important.  

C’est le genre de pression qui s’exerce sur 
nos élus municipaux. Regarder devant, pré-
voir, prendre des décisions difficiles, les pré-
senter à la population et les expliquer. 
Inévitablement, le projet de complexe aqua-
tique coûterait encore plus cher s’il ne se 
réalisait pas maintenant. On parlerait alors 
d’un rendez-vous manqué.  

La population de Sorel-Tracy, et de toute 
la région, ne mérite pas cela. Elle mérite au 
contraire des décisions courageuses pour 
bien préparer l’avenir. 

DENIS 
MARION 
Chroniqueur 
dmarion@gestionalterego.com

Uber Eats débarque 
à Sorel-Tracy
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Avril, mois de l’autisme

Les personnes ayant le TSA ont du talent à revendre
Jade Thomas-Prescott est une personne 
identifiée avec un TSA (Trouble du 
spectre de l’autisme), mais à la regarder, 
on la considérerait comme une jeune 
femme comme les autres avec des  
rêves, des ambitions, qui réussit 
professionnellement et surtout, qui 
démontre que tous ceux qui ont des idées 
préconçues envers les personnes qui, un 
jour, ont reçu un diagnostic de TSA, 
doivent aller refaire leurs devoirs. 

D’entrée de jeu, si l’on catégorisait aupara-
vant les différentes formes de l’autisme, 
maintenant on les désigne sous le chapeau 
de Trouble du spectre autistique ou de 
l’autisme regroupant les conditions qui 
étaient connues sous les noms d’autisme, 
syndrome d’Asperger, TED non spécifié et 
Trouble désintégratif de l’enfance. « Le TSA 
fait partie de ce qu’on appelle la neurodiver-
sité au niveau du fonctionnement. On parle 
de variabilités neurologiques », explique 
Paméla Paquin, travailleuse sociale au CLSC 
Gaston-Bélanger rattaché au CISS de la 
Montérégie-Est qui a donné un bon coup de 
pouce à Jade dans son cheminement. 

Ceci étant dit, des exemples de personnes 
ayant été diagnostiquées TSA et qui ont une 
vie accomplie et remplie de promesses sont 
légion, Jade Thomas Prescott en étant un 
excellent exemple.  

La genèse 
Aujourd’hui âgée de 27 ans, poursuivant des 
études universitaires en vue de devenir édu-
catrice spécialisée et œuvrant d’ailleurs déjà 
dans le domaine, Jade Thomas Prescott a reçu 
un diagnostic de TSA à 24 ans seulement.  

« Depuis que je suis toute jeune, j’ai tou-
jours senti qu’il y avait des différences. À 23-
24 ans, ma vie était devenue plus instable au 
niveau de mon ouïe, ma vision. J’étais deve-
nue de plus en plus sensible aux bruits, à la 

lumière ambiante. Cela devenait envahis-
sant, au point où je n’étais plus fonction-
nelle », relate Jade.  

Et du point de vue personnel et social? 
« J’ai toujours eu des difficultés au niveau 
social, à interagir avec les gens. J’ai toujours 
su qu’il y avait quelque chose chez moi qui 
ne fonctionnait pas, sans savoir quoi et, le 
jour où l’on m’a diagnostiquée, j’avais enfin 
une explication », révèle celle qui ne s’est 
jamais découragée. 

Jade a toujours été très bonne à l’école et a 
aussi été victime d’intimidation à cause de la 
perception que les autres avaient d’elle. Plus 
tard, elle a dû apprendre à adapter sa vie à 
son environnement. « Une fois que tu com-
prends ce que tu vis, tu n’essayes plus de fit-
ter avec tout le monde. Je fonctionne 
différemment et j’ai accepté ma condition. »  

Jade admet également qu’elle doit com-
poser avec des limitations. « Les limitations, 
c’est la société qui nous les impose. Quand 
je dis que je suis TSA et que les gens me 
répondent que cela ne paraît pas, cela 
m’insulte. J’ai tellement travaillé fort pour 
me développer un masque », dit-elle. Mais 
sans vouloir l’insulter, lorsqu’on rencontre 
Jade pour une première fois, on voudrait 
tous devenir amis avec elle.  

Autre différence? « Les personnes non 
autistes sont comparables à des voitures à 
transmission automatique et les personnes 
autistes à des voitures à transmission 
manuelle. Cela prend plus d’énergie et de 
temps pour passer d’une vitesse à l’autre pour 
faire des choix. Il y a une différence dans la 
pensée et la perception du monde, des gens. 
Certaines choses sont innées chez les gens, 
nous on doit les apprendre », explique Jade. 

Changeons notre perception 
Paméla Paquin est travailleuse sociale et, 
avec ses collègues Krystel Goyette et 
 Priscilla Viens, éducatrices spécialisées et 
Édith Capistran, travailleuse sociale, elle a 
voulu démontrer que les personnes diag-

nostiquées TSA ont beaucoup de potentiel 
dans diverses sphères, qu’elle soit artistique, 
culinaire, scientifique ou autres. 

En ce mois de l’autisme, ces quatre jeunes 
femmes du CISSS de la Montérégie-Est 
invitaient la population soreloise à la pre-
mière édition de son événement TSA (trou-
ble du spectre de l’autisme) – Spectre des 
talents, le 23 avril. Cette exposition qui se 
déroulait à la Maison de la musique de 
Sorel-Tracy, était unique et mettait en 
lumière les nombreuses passions et compé-
tences des personnes autistes de la région.  

« On arrive souvent dans la vie des gens 
quand ça ne va pas bien, mais il y a beau-
coup de beau. On voulait du positif. Mettre 
de l’avant les forces, les talents, tous les côtés 
plus positifs que le TSA apporte », explique 
Édith Capistran, de son côté.  

« Ils peuvent être fiers d’eux et chacune 
des personnes que j’ai rencontrées est diffé-
rente. Ils ont des personnalités, des traits de 
caractère qui leur sont propres, comme tout 
le monde, d’ailleurs. Ils sont beaucoup plus 
qu’un diagnostic », lance spontanément 
Paméla Paquin.  

Et elle reprend : « Tous ont du potentiel. 
Il reste seulement à le mettre en lumière. Il 
faut balayer les idées préconçues. Ce n’est 
pas vrai que les personnes TSA sont non 
verbales, qu’ils sont incapables de commu-
niquer. C’est juste qu’une personne autiste 
doit s’adapter à une société non autiste. Ils 
vivent les mêmes difficultés de la vie que 
tout le monde », insiste Paméla, en invitant 
les gens, en ce mois de l’autisme, d’effacer les 
préjugés tenaces que l’on peut entretenir 
envers les personnes ayant un TSA. 

Stéphane Fortier | Les 2 Rives

Paméla Paquin, travailleuse sociale et Jade Thomas-Prescott, diagnostiquée TSA il y a trois ans.  
Photo Stéphane Fortier | Les 2 Rives ©   
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Accident d’autocar en Virginie

Trois joueurs de baseball sorelois s’en sortent indemnes

Vers 3 h du matin samedi dernier,  
dans l’état de la Virginie, un autocar 
transportant des dizaines de joueurs de 
baseball québécois, dont trois Sorelois, a 
dévié de sa trajectoire pour terminer sa 
course dans le décor. Alors que toutes les 
personnes à bord s’en sortent indemnes 
physiquement, seul un entraîneur a subi  
de graves blessures.  

Les trois joueurs de baseball originaires de 
Sorel-Tracy, Pierre-Carl Gendron, Charles 
Dionne et Julien Paquin ont connu toute 
une frousse, en pleine nuit, lorsque l’autocar 
transportant des jeunes issus de program-
mes sport-études des écoles secondaires 
Fadette (Saint-Hyacinthe) et Marie-Rivier 
(Drummondville) a percuté un arbre à 
Emporia, dans le comté de Greensville, en 
Virginie. L’autocar se dirigeait vers la Floride 
où les jeunes devaient participer à un camp 
d’entraînement de baseball. 

« Lorsque mon gars m’a raconté l’his-
toire, j’en avais des frissons », confie le père 
de Pierre-Carl, Carl Gendron, qui est aussi 
président de l’Association de baseball ama-
teur du Bas-Richelieu (ABABR). 

L’un des entraîneurs, Yannick Powers, a 
été projeté de son banc lors de l’impact et a 
subi de graves blessures, dont des fractures à 
une jambe et au visage. Alors qu’on ne craint 

pas pour sa vie, il devra prochainement pas-
ser sous le bistouri.  

Tout s’est passé très rapidement. « Tous 
les jeunes dormaient dans l’autobus. Pierre-
Carl m’a dit que tout d’un coup, ils se sont 
retrouvés sur le côté avec de la vitre partout 
et tous les sacs éparpillés. Tout le monde se 
demandait ce qui se passait. Mon gars m’a 
confié encore entendre dans sa tête les cris 
de Yannick », détaille M. Gendron. 

Pierre-Carl, qui est en troisième secon-
daire, se rappellera longtemps de cet inci-
dent, qui n’est pas sans rappeler la triste 
histoire de l’accident d’autobus des Broncos 
de Humboldt dans laquelle 16 personnes 

avaient perdu la vie en 2018. « J’en ai parlé 
avec mon gars, admet Carl Gendron. Nous 
sommes tous très chanceux que ce ne soit 
pas plus grave. » 

Alors que l’enquête se poursuit et que la 
police locale n’a pas confirmé la cause de 
l’accident, l’une des hypothèses étudiées, 
selon divers médias, est que le chauffeur se 
soit endormi.  

Des blessures psychologiques  
Rapidement transportés vers un hôtel envi-
ronnant, les passagers de l’autocar avaient 
peine à croire ce qui venait de se passer. 
Selon Pierre-Carl Gendron, les secours 

américains sont intervenus rapidement. « Ils 
ont sorti les jeunes un à un sur une fenêtre 
du côté », informe le père du jeune homme. 

Ils sont finalement rentrés au Québec 
avec un autre autobus. « En tout, ils ont fait 
30 heures de route, pour finalement reve-
nir à la  maison. À leur arrivée à Saint- 
Hyacinthe, beaucoup de personnes étaient 
présentes pour les accueillir, dont la direc-
trice. Ils auront beaucoup de support, dont 
de l’aide psychologique », mentionne 
M. Gendron, qui a dû annuler son esca-
pade floridienne à la dernière minute, lui 
qui devait assister au camp d’entraînement 
et ramener son fils en avion. 

« Pierre-Carl m’a dit que l’entraîneur 
Yohan Ochoa a été incroyable avec eux. Il a 
été lui aussi éjecté de son banc et a percuté 
le windshield, mais il s’en est sorti indemne. 
Les jeunes se sont soutenus ensemble », 
ajoute-t-il, remerciant au passage le per-
sonnel de l’école Fadette et Martin Bérubé, 
qui est aussi entraîneur au programme 
sport-études. 

Maintenant, les jeunes et les autres occu-
pants de l’autobus devront prendre le temps 
de soigner leurs blessures psychologiques. 
« Sur la route entre Saint-Hyacinthe et 
Sorel-Tracy, mon garçon était stressé 
lorsqu’on roulait dans des trous d’eau. Ce 
sera peut-être long à cicatriser, mais ils ont 
été chanceux dans leur malchance », conclut 
Carl Gendron.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Les jeunes joueurs de baseball gardaient le moral après l’accident, alors qu’ils s’étaient réunis dans 
un hôtel avant l’arrivée d’un autre autobus pour les ramener au Québec. Photo tirée de Facebook
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Une 15e Classique de golf Beauchemin-
Fleury-Beauvillier-Aubé-Kubel le 21 juin

Pour une 15e année, la Classique de golf 
Beauchemin-Fleury-Beauvillier-Aubé-
Kubel permettra de donner un coup de 
pouce à la Fondation du Cégep de Sorel-
Tracy qui se consacre au bénéfice et au 
bien-être de ses étudiants. 

En 2024, l’événement aura lieu le 21 juin pro-
chain au club de golf Les Dunes et au Caba-
ret les Années Folles. « Mais nous dévoilons 
une nouveauté, cette fois. La Classique sera 
présentée en alternance au Club de golf Les 
Dunes et au Club de golf Continental », a 
annoncé Myriam Arpin, directrice générale 
de la Fondation du Cégep de Sorel-Tracy, lors 
de l’annonce de la tenue de cet incontourna-
ble rendez-vous. Donc, en 2025, ce sera au 
tour du Continental de recevoir l’événement. 

Lors du point de presse du 17 avril, les 
coprésidents d’honneur ne pouvaient être 
présents, devant respecter leurs obligations 
professionnelles. On parle évidemment de 
François Beauchemin, adjoint au directeur 
de la sécurité des joueurs de la LHJMQ, 
Marc-André Fleury, du Wild du Minnesota, 
Anthony Beauvillier, des Predators de Nash-
ville et Nicolas Aubé-Kubel, des Capitals de 
Washington. « Mais ils seront tous là, le 
21 juin », assure Mme Arpin.  

Cette dernière a aussi révélé que GM 
Paillé se joignait à Desjardins et ArcelorMit-
tal Produits longs Canada comme présenta-
teurs de l’événement. Sans oublier l’apport de 
Richardson, Lussier et l’Agence Caza. « C’est 

en équipe qu’on réalise les plus grandes cho-
ses. La persévérance scolaire chez les jeunes, 
notamment, revêt une grande importance 
pour nous », a rappelé Karel Chevrette, 
directrice marketing et ressources humaines 
chez GM Paillé, qui opère deux concessions 
à Sorel-Tracy. Mme Chevrette a rappelé que le 
concessionnaire est aussi propriétaire d’un 
club de golf à Joliette.  

Denis Cossette, président de la Fonda-
tion, s’est dit heureux qu’un aussi beau 
maillage se réalise. « Auparavant, la perfor-
mance seule comptait, mais au fil du temps, 
la Fondation s’est consacrée de plus en plus 
à la persévérance et à la graduation des étu-
diants », a souligné M. Cossette.  

Tous ont l’opportunité d’acheter des billets 
pour le tournoi, ou pour le cocktail dînatoire 
de luxe et la soirée seulement, en remplissant 
le formulaire d’inscription électronique au 
www.cegepst.qc.ca/fondation/activites. Vous 
pouvez aussi rejoindre la Fondation du Cégep 
de Sorel-Tracy du mardi au jeudi, au 450 742-
6651, poste 2105, par courriel à fonda-
tion@cegepst.qc.ca ou via ses réseaux sociaux.  

« Il faut faire vite, les places sont limitées. 
Si les places pour le tournoi sont toutes 
réservées, tout le monde peut participer au 
cocktail dinatoire », précise la directrice 
générale de la Fondation.  

Rappelons que l’événement a pour but 
d’amasser des fonds pour financer diffé-
rents projets pédagogiques, technologiques 
et parascolaires au Cégep de Sorel-Tracy et 
est rendu possible grâce au soutien financier 
de plusieurs collaborateurs locaux. 

Stéphane Fortier | Les 2 Rives

Pour assurer la réussite d’un événement comme la Classique de Golf Beauchemin-Fleury-
Beauvillier-Aubé-Kubel, il est indispensable de compter sur plusieurs partenaires.  
Photo Stéphane Fortier | Les 2 Rives © 

Évalués à 22,3 M$, les travaux à l’ESBG ont débuté
Les travaux de remplacement du 
revêtement extérieur de l’école secondaire 
Bernard-Gariépy, située sur le boulevard 
des Érables à Sorel-Tracy, ont débuté le 
2 mars dernier et devraient se terminer  
à l’automne 2025.  

Ces travaux permettront de remplacer le 
revêtement extérieur, de remplacer certai-
nes fenêtres et d’en ajouter, ainsi que de 
mettre aux normes des issues de secours 
qui ne répondent plus aux normes de sécu-
rité actuelles. Les nouvelles installations, 
modernes, lumineuses et sécuritaires, pro-
fiteront à l’ensemble des élèves et du per-
sonnel de l’école. 

Le ministère de l’Éducation du Québec 
(MEQ) a accordé 22,3 M$ au Centre de ser-
vices scolaire (CSS) de Sorel-Tracy afin, 
notamment, de couvrir le coût des travaux. 
La facture a grimpé puisque les travaux 
étaient auparavant évalués à 14,2 M$. Or, 
selon CJSO, la plus basse soumission con-
forme a été de 17 M$ par Construction 

Sorel. En ajoutant les services profession-
nels en architecture et ingénierie, confiés à 
 Bisson Fortin et EXP, la facture est mainte-
nant de 22,3 M$. 

« Les écoles dans lesquelles évoluent nos 
jeunes ont une influence sur leur réussite 
éducative. […] Je suis persuadé que ces 
nombreuses améliorations auront des effets 
positifs sur le quotidien des élèves et de 
l’ensemble du personnel », a mentionné le 
ministre de l’Éducation, Bernard Drainville.  

« […] C’est l’ouverture d’un chantier qui 
permettra, à terme, d’offrir aux élèves des 
infrastructures de qualité. Nous voulons que 
leur environnement soit inspirant, qu’il leur 
permette d’avoir le goût, chaque matin, 
d’apprendre », a pour sa part déclaré le 
député de Richelieu, Jean-Bernard Émond.  

« […] Ce projet tant attendu permettra 
aux élèves d’avoir accès à un lieu d’appren-
tissage sécuritaire, moderne et plus lumi-
neux […] », a conclu Christian Lacourse, 
directeur général du CSS de Sorel-Tracy.  

J.-P.M.

La façade de l’école secondaire Bernard-Gariépy sera vitrée. Photo gracieuseté
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Contrecœur octroie un contrat pour  
sa nouvelle caserne de sécurité incendie
Le second processus d’appel d’offres pour 
la construction d’une nouvelle caserne de 
sécurité incendie à Contrecœur aura été  
le bon, alors que l’appareil municipal  
a finalement octroyé le contrat  
à l’entreprise Construction  
R.D.J inc. pour une somme  
de 13 796 793,05 $. 

Le conseil municipal contrecœurois a 
adopté la résolution octroyant ledit contrat 
le 15 avril, en séance extraordinaire.  

Le montant prévu au règlement d’em -
prunt pour financer les travaux de cons-
truction s’élève à 13 176 000 $, soit 
620 793,05 $ de moins que l’offre retenue. 
Ainsi, un montant de 1 M$ sera prélevé à 
la réserve foncière pour financer la cons-
truction de la caserne. Enfin, une somme 

de 1 082 361 $ a été prélevée dans le sur-
plus accumulé. 

Au total, la Ville avait reçu quatre sou-
missions, celle retenue de Construction 
R.D.J inc. étant la plus basse. Par ailleurs, la 
résolution stipule que le prix final de la 
caserne pourra varier selon les ajustements 
annuels de prix. 

Rappelons qu’en juillet 2023, le conseil 
municipal avait rejeté les trois soumissions 

qu’elle avait reçues dans le cadre du premier 
processus d’appel d’offres pour sa construc-
tion. La plus basse soumission reçue était 
d’un montant de 14 558 258 $.  

Un besoin criant 
La mairesse de Contrecœur Maud Allaire 
réaffirme le besoin criant de la Ville de se 
doter d’une nouvelle caserne de sécurité 
incendie.  

« Depuis une dizaine d’années, de 
 nombreuses préoccupations ont alimenté les 
discussions comme l’augmentation de la 
population, mais aussi le développement 
commercial et industriel de même que 
l’acquisition de nouveaux équipements 
comme les véhicules d’intervention. La 
caserne actuelle sur la rue Saint-Antoine n’est 
plus adéquate. Le nouveau bâtiment est plus 
que nécessaire afin de répondre aux nouvel-
les normes en vigueur », indique-t-elle. 

D’ailleurs, la nouvelle caserne sera située 
sur la rue des Ormes. « C’est une décision 
très importante du conseil municipal avec 
les recommandations de l’administration et 
l’appui de la population. Nous devons abso-
lument aller de l’avant pour augmenter la 
sécurité de nos citoyens ainsi que celle de 
nos employés du Service de sécurité incen-
die », conclut Mme Allaire.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

La future caserne à Contrecœur répondra aux nouvelles normes 
en vigueur en matière de sécurité incendie. Photo gracieuseté
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Entretien avec un politicien originaire de Sorel-Tracy

Jean-Martin Aussant a toujours eu 
la souveraineté du Québec à cœur

Jean-Martin Aussant, né à Sorel au tout 
début des années 1970, n’a jamais caché 
ses couleurs politiques au fil des années  
et, encore aujourd’hui, il n’y a pas de 
Québécois plus convaincu que lui que la 
souveraineté est la seule issue gagnante 
pour le Québec. 

Si Jean-Martin Aussant est natif de Sorel, on 
peut dire qu’il n’aura fait que passer dans la 
région. « Je viens de deux familles, soit les 
Robillard du côté de Tracy et des Aussant du 
côté de Sorel. Mon père était instructeur à 
l’école de police de Nicolet. Même si j’ai 
grandi et fait mes études primaires et secon-
daires à Nicolet, je suis toujours resté attaché 
à Sorel-Tracy, nous y allions souvent lorsque 
j’étais enfant. Toute ma famille était là. Il y 
avait encore beaucoup de Robillard et de 
Aussant. J’y ai encore de la famille, des cou-
sins, des cousines », de rappeler M. Aussant.  

Jean-Martin Aussant acquiert d’abord 
une formation en piano classique au Col-
lège Notre-Dame-de-l’Assomption à Nico-
let. Il obtient par la suite son diplôme 
d’études collégiales en sciences au Cégep de 
Trois-Rivières. En 1993, il est diplômé en 
administration des affaires et fait des études 
en actuariat à l’Université Laval. Il se rend 
en Angleterre où il fréquente la Aston Busi-
ness School de Birmingham. Il y obtient un 
doctorat en économie.  

« Jacques Parizeau me fascinait. Il était 
mon inspiration. Je le connaissais de réputa-

tion au début et je l’ai connu personnelle-
ment plus tard. Comme lui, je voulais deve-
nir professeur d’économie », nous dit 
Jean-Martin Aussant, qui vient d’une famille 
souverainiste.  

« Souverainiste, moi je l’ai toujours été. 
Mes lectures, réflexions, mes rencontres et 
l’histoire m’ont encore plus confirmé dans 
mes convictions », explique celui qui a 
vécu pendant cinq ans en Angleterre, soit 
une année pour étudier et quatre autres 
pour y travailler.  

Il complète également une maîtrise en 
sciences économiques à l’Université de 
Montréal en 1995. « En 1994-1995, je repré-
sentais un groupe qui s’appelait Les écono-
mistes pour la souveraineté », se souvient-il.   

Il se rend ensuite à Barcelone en Espagne 
afin d’amorcer un doctorat en analyse éco-
nomique. En 1997, de retour, il travaille 
comme consultant chez Barra International 
à Montréal.  

La politique 
Ce n’est vraiment qu’au milieu des années 
2000 que Jean-Martin Aussant songe à 
plonger activement dans l’arène politique. 
« Je ne pensais vraiment pas faire de la poli-
tique active. Mais quand l’Action démocra-
tique du Québec (ADQ) a remporté les 
élections dans Nicolet, là je me suis dit que 
cela ne me plaisait pas tellement que ma 
mère soit dans une circonscription adé-
quiste. À la base, je n’aimais pas leur plate-
forme. En juin 2008, j’avais 38 ans. J’ai 
contacté le Parti Québécois (PQ) et je me 
suis présenté dans la course à l’investiture 
dans Nicolet-Yamaska. Je l’ai emportée. 
L’élection était en décembre. Suite à l’élec-
tion, nous étions l’opposition officielle et on 
m’a donné des responsabilités en lien avec 
l’économie », relate Jean-Martin Aussant.  

Avant la fin de son mandat, Jean-Martin 
Aussant quitte le PQ. « Je ne suis pas parti sur 
un coup de tête. J’étais en désaccord avec le 
parti qui donnait moins d’importance à la 
souveraineté, alors que je m’étais engagé 
pour ce seul but. Le PQ voulait gagner les 
élections sans parler de souveraineté. On 
m’avait dit qu’il ne fallait pas parler de ce qui 
pouvait faire voter les Québécois autre-
ment », raconte M. Aussant.  

Au cours de cette campagne, d’ailleurs, les 
libéraux de Jean Charest n’ont eu de cesse de 
faire voleter le spectre d’un référendum 
advenant l’élection du PQ. 

Ce dernier claque la porte du parti en 2011 
et décide de siéger comme député indépen-
dant. En septembre de la même année, il 
fonde le parti Option nationale, un parti sou-
verainiste et progressiste qui fait de l’indépen-
dance du Québec le cœur de sa raison d’être. 
« Dans les statuts d’Option nationale, il était 
prévu de fusionner avec un autre parti souve-
rainiste, ce qui s’est produit avec Québec 
 Solidaire par la suite », de dire M. Aussant.    

Après une implication en politique active 
de cinq ans, il quitte en juin 2013 pour 
retourner à Londres, où il travaillera deux 
ans pour Morgan Stanley Capital, le même 
employeur pour qui il avait travaillé aupara-
vant. « Quand je suis sorti de la politique, 
j’avais des offres d’emploi de partout… sauf 
du Québec. J’ai eu des offres de l’Asie, du 
Moyen-Orient, mais c’était plus simple de 
retourner en Angleterre. De retour au Qué-
bec, je me suis joint à Jean-François Lisée, 
devenu entretemps chef du PQ. Il ne pro-
mettait pas un référendum sur la souverai-
neté, mais je voulais donner un tour de roue 
de plus. Mon rôle aurait été de préparer 
l’accès à la souveraineté », rappelle-t-il.  

Aux élections de 2018, il ne parvient pas 
à se faire élire dans Pointe-aux-Trembles et 

il retourne travailler dans son domaine, 
l’économie et les finances. « Comme 
député, j’ai fait une croix sur la politique. Il 
serait très surprenant que je me représente, 
mais mon option ne changera jamais. Le 
PQ est tombé à trois députés (quatre main-
tenant avec Pascal Paradis), mais il ne faut 
jamais parier sur la mort d’une idée et d’un 
parti. Je continue néanmoins de suivre la 
politique », de conclure le Sorelois d’origine 
qui est aujourd’hui vice-président principal 
chez Gestion Optimum. 

Jean-Martin Aussant a fondé le parti Option 
nationale après avoir été député pour le Parti 
Québécois. Photo gracieuseté

STÉPHANE 
FORTIER 
sfortier@les2rives.com

Jean-Martin Aussant est le sixième poli-
ticien ou ex-politicien originaire de 
Sorel-Tracy à répondre à nos questions 
dans le cadre d’une longue entrevue. 
Pour lire les entretiens avec Martin 
Coiteux, Simon Allaire, Jonathan Valois, 
François Paradis et Éric Caire, vous 
pouvez consulter le www.les2rives.com. 
Au cours des prochaines semaines, ne 
manquez pas l’entretien avec Marilène 
Gill, députée du Bloc québécois dans la 
circonscription de Manicouagan.

SÉRIE D’ENTREVUES
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Un investissement de 45 000 $ pour la création d’un parcours Startup au Cégep de Sorel-Tracy

Un investissement totalisant 45 000 $, 
réparti sur trois ans, sera octroyé au HUB 
du Cégep de Sorel-Tracy afin de donner 
vie à un parcours Startup dans le but de 
stimuler la création d’une culture 
entrepreneuriale en Technologie de 
l’information (T.I.) et de mobiliser la 
communauté d’affaires de la région. 

Le tout est possible grâce à la participation 
financière de la communauté entrepreneu-
riale CONNEXION Entrepreneurs, de 
Développement économique Pierre-De 
Saurel et de la SADC Pierre-De Saurel qui 
contribueront chacun à un montant res-
pectif de 15 000 $. 

D’entrée de jeu, il faut rappeler que le 
HUB, mis en place en 2016 au Cégep, est 
un espace d’innovation en développement 
d’écosystèmes connectés IoT, en jeux 
vidéo, en applications Web et mobiles et en 
entrepreneuriat technologique.  

Plus d’étudiants 
Un des défis à relever consistait à augmen-
ter l’intérêt des étudiants pour le pro-
gramme de T.I. « Le HUB nous a permis de 
le faire avec la collaboration des entrepri-
ses traditionnelles et socio-économiques. 
On y a ainsi intégré le parcours Startup. Cet 

automne, on a accueilli une quarantaine 
d’étudiants », révèle Jean-Philippe Hébert, 
coordonnateur du HUB du Cégep de 
Sorel-Tracy.  

« Ce parcours stimulera la création 
d’entreprises et mobilisera la communauté 
d’affaires en T.I. de la région au travers de 
nos activités d’enseignement », de mention-
ner Jean-Philippe Sicard, président et 
cofondateur de l’entreprise Ton Équipier, 
un partenaire du projet, qui en a présenté 
les détails.   

« Ce parcours proposera principalement 
trois blocs à différents moments du cursus 

collégial ainsi que de l’accompagnement par 
projet à la communauté étudiante et d’affai-
res en T.I. soit la découverte de la clientèle, la 
validation de la clientèle et la création de la 
clientèle », explique M. Sicard.   

L’expertise de l’entreprise Ton Équipier 
est reconnue pour ses mandats au sein des 
universités québécoises visant à faire con-
verger la recherche appliquée et l’innovation 
vers l’entrepreneuriat technologique. « La 
volonté de M. Hébert de sensibiliser la com-
munauté étudiante aux différentes avenues 
possibles, dont l’entrepreneuriat, nous a 
séduits dès le début. Nous sommes convain-

cus qu’ouvrir différents horizons pour les 
jeunes qui participeront à ce parcours per-
mettra de stimuler l’intérêt envers les pro-
grammes offerts par le Cégep et, à terme, de 
stimuler le développement économique de 
la région », a ajouté Jean-Philippe Sicard. 

Initiative saluée 
Il va de soi que la directrice générale par 
intérim du Cégep de Sorel-Tracy était heu-
reuse de l’annonce de cet autre pas en 
avant. « Cette initiative permettra de faire 
découvrir la fibre entrepreneuriale de 
futurs diplômés de notre programme de 
Technologie de l’information. Cette com-
pétence entrepreneuriale aura un impact 
sur notre communauté », a commenté 
Catherine Boulanger.  

« Aujourd’hui, c’est la consécration d’une 
autre belle activité. Elle est orientée vers le 
client. On apprend à écouter, écouter et 
écouter les besoins de la clientèle. Et c’est un 
essai-erreur continuel. Le Startup donne 
aux jeunes le goût d’entreprendre », croit 
Sylvie Pouliot, directrice générale de la 
SADC, qui soutient financièrement les acti-
vités du HUB au Cégep de Sorel-Tracy 
depuis sa création. 

Au cours du lancement trois jeunes ont 
témoigné de leur expérience dans le HUB, 
soit Hugo Vézina, Alexandre Colette et 
 Jérémie Fontaine-Éthier. 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Les partenaires du HUB du Cégep de Sorel-Tracy se sont rassemblés pour immortaliser l’arrivée du 
parcours Startup.  Photo Stéphane Fortier | Les 2 Rives ©

Cinq étudiants du Cégep de Sorel-Tracy finalistes à la compétition HackQC 2024
L’équipe Cyber-Rebelles du programme 
Développement d’applications Web et 
Mobiles en Techniques de l’informatique 
du Cégep de Sorel-Tracy a été choisie 
comme finaliste lors de la compétition 
techno-entrepreneuriale panquébécoise 
HackQC 2024 qui s’est tenue le 17 mars,  
à Shawinigan.  

HackQC est une compétition de program-
mation d’une durée de 11 jours qui a pour 
but de développer une solution logicielle à 
des préoccupations citoyennes en valori-
sant les données ouvertes du portail Don-
nées Québec.  

L’équipe Cyber-Rebelles, composée des 
étudiants Simon Hasty, Frédérick Lefebvre, 
Carlos Daniel Oscco Campomanes, Samuel 

Paradis et Hugo Vézina, a été remarquée 
parmi les équipes ayant répondu au défi 
lancé par la Ville de Repentigny d’encoura-
ger un mode de vie sain en favorisant l’utili-
sation d’installations publiques gratuites.  

La stratégie de l’équipe était de découvrir 
les besoins de leur clientèle et ensuite de 
développer une solution logicielle répon-
dant aux enjeux et aux problématiques sou-
levées. L’application FitQuest développée 
par l’équipe a pour objectif de promouvoir 
et faire connaître aux citoyens les activités 
proposées par les associations sportives sur 
une carte interactive valorisant les données 
ouvertes de pistes cyclables, d’infrastructu-
res sportives et récréatives ainsi que d’arénas 
et de bâtiments sportifs par les villes de 
Repentigny et de Saguenay.  

La coach Chantal Morin de l’entreprise 
Ton Équipier et leur enseignant Jean- 
Philippe Hébert soulignent que la méthode 
qui a été enseignée aux cinq étudiants est 
une démarche méthodique, rigoureuse et 
centrée sur le client qui a permis à l’équipe 
d’augmenter le taux de succès de leur projet. 
« C’est impressionnant de voir de jeunes étu-
diants du Cégep compétitionner avec des 
universitaires ou des professionnels » a com-
menté Jean-Philippe Sicard, cofondateur et 
président de l’entreprise Ton Équipier. 

L’équipe Cyber-Rebelles a donc été invi-
tée à faire partie des finalistes de HackQC 
2024 parmi des étudiants universitaires en 
fin de baccalauréat et à la maîtrise, des pro-
fessionnels bien établis et des entrepreneurs. 

J.-P.M.

L’équipe Cyber-Rebelles avec leur enseignant 
Jean-Philippe Hébert et l’entrepreneur  
Marc-André Croteau de DevActif.  
Photo Ludovick Champagne
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Festival Bières vins & terroir : des nouveautés 
et des valeurs sûres pour la cinquième édition
Le Festival Bières vins & terroir a lancé  
sa programmation pour sa cinquième 
édition, le 18 avril. En plus de nombreux 
exposants de bières, vins et spiritueux  
ainsi que d’artistes musicaux, le comité  
a dévoilé plusieurs nouveautés, dont 
 une course de planches à pagaie,  
l’arrivée d’un porte-parole et  
l’ajout d’une troisième journée  
le dimanche. 

En effet, le comédien, auteur et scénariste 
Guillaume Lambert, originaire de Sorel-
Tracy, a accepté ce rôle de porte-parole pour 
cette cinquième édition qui aura lieu du 
28 au 30 juin, au parc municipal de la 
Grange du Survenant à Sainte-Anne-de-
Sorel. Il promouvra l’événement dans la 
région montréalaise grâce à ses contacts afin 
de l’amener à un autre niveau. 

« Je suis tellement fier de mon beau petit 
coin de pays que j’ai envie d’inviter tout le 
monde à venir nous visiter l’été prochain 
autour d’une bonne bière, d’une coupe de 
vin ou d’un verre de spiritueux, avec de la 
bonne bouffe […] sur un site bucolique à 
l’entrée des îles de Sorel », a-t-il déclaré en 
conférence de presse. 

Côté musical, une dizaine d’artistes musi-
caux se succéderont en continu sur le site 
toute la fin de semaine. Laurence Nerbonne, 
qui a dû annuler son spectacle au même 
endroit l’an dernier en raison de la pluie, 
brisera la glace vendredi soir. Un feu d’arti-
fice suivra vers 23 h, sur l’île du Moine, près 
du phare. Le samedi, l’harmoniciste, auteur, 
compositeur et interprète québécois Guy 
Bélanger se produira, suivi du groupe 
Bodh’aktan qui sera sur scène avec ses six 
musiciens et leur musique festive. Finale-
ment, le dimanche en après-midi, le groupe 
Les Fils du Diable viendra enflammer la 
place. De la musique irlandaise vibrera et 
des groupes se succèderont et circuleront à 
travers le site afin de transporter cette musi-
que traditionnelle et unique. 

Concernant les exposants, on en comp-
tera environ 35, dont 40 % seront des nou-
veaux. Les classiques seront toutefois de 

retour, en plus d’ajouts de microbrasseries 
locales comme VALEA Artisan Brasseur et 
Le Cheptel. Il y aura encore une fois plu-
sieurs foodtrucks et producteurs agroali-
mentaires sur place.  

Course de planches à pagaie 
Le festival, en collaboration avec l’Office de 
tourisme de Sorel-Tracy et région, Eau Vive 
Québec et Passion Planches, organisera une 
course de stand up paddle dans les îles de 
Sorel intitulée « Les îles à la planche ».  

« Il sera possible de voir des participants 
qui font des courses chaque week-end au 
Québec. […] Pourquoi pas essayer le par-
cours de 2,5 km? Des gens pourront prêter 
des planches, alors on vous invite à partici-
per en grand nombre », a souligné le direc-
teur de la programmation, Martin Pelland. 

Le départ et l’arrivée auront lieu sur le quai 
sur le site du festival le samedi 29 juin à 18 h. 
Il est possible de s’inscrire pour des circuits 
de 2,5 km (débutant), 5 km (avec expérience) 
ou 10 km (élite) au bieresvinsterroir.com. 

Billets en prévente 
Pour une troisième année consécutive, les 
billets sont au coût de 25 $ en prévente 
jusqu’au 16 juin (au lieu de 32 $ le jour 
même). En achetant en prévente, on écono-
mise aussi sur le stationnement (5 $), on a 
une dégustation gratuite de la bière officielle 

du festival et on court la chance de gagner 
un crédit voyage de 1000 $ du Club Voyages 
Air-Mer. 

Par ailleurs, le 5 à 7 du vendredi 28 juin 
est de retour, en collaboration avec L’Effet 
Bœuf. Il s’agit d’une activité de dégustations 
exclusives, accompagnée de bières, vins, spi-
ritueux et de bouchées, ainsi que de musi-
que sous un grand chapiteau sur le quai en 
bordure du fleuve. Les organisateurs offri-
ront des produits exclusivement locaux. Les 

billets en prévente sont au coût de 125 $, 
taxes incluses.  

Les billets en prévente sont disponibles 
au bieresvinsterroir.com, à la Grange à Hou-
blon ou chez CJSO.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le Sorelois Guillaume Lambert agit comme 
porte-parole de la cinquième édition du 
Festival Bières vins & terroir. 
Photo Jimmi Francœur

Laurence Nerbonne sera en prestation le 
vendredi 28 juin, en soirée. Photo gracieuseté

Guy Bélanger offrira une performance le 
samedi 29 juin. Photo gracieuseté
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MAISON ET JARDIN
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Le printemps est arrivé, et avec lui, 
l’excitation de cultiver notre propre 
potager. Les semis constituent une 
étape cruciale pour assurer une récolte 
abondante. Que vous soyez novice en 
jardinage ou que vous souhaitiez 
améliorer vos compétences, suivez ce 
guide pratique!

1.	Remplissez des godets de terreau humide 
jusqu’à environ 1 cm du bord.

2.	Placez les semences à la profondeur re-
commandée dans la cavité, en suivant les 
instructions spécifiques à chaque plante.

3.	Arrosez légèrement pour maintenir une 
moiteur constante, mais évitez l’excès 
d’eau, qui pourrait entraîner la pourriture 
des racines.

4.	Fournissez une source de chaleur, qui doit 
venir par le bas pour certaines espèces, 
pour ainsi encourager la germination.

5.	Disposez vos semis sous une lumière arti-
ficielle si la clarté naturelle est insuffisante 
et ajustez la hauteur de l’éclairage en fonc-
tion de la croissance des plantes.
Vous devrez ensuite faire la transplanta-

tion dans des pots plus grands et les exposer 
progressivement aux conditions extérieures 
avant de les mettre définitivement en terre. 
N’hésitez surtout pas à visiter un centre de 
jardinage de votre région pour des conseils 
personnalisés. Bonne récolte!

CAHIER HABITATION

LE BON MOMENT POUR PLANTER
La période de transplantation idéale des jeunes 
pousses dépend des types de légumes ou de 
fines herbes que vous désirez cultiver dans votre 
potager. Pour mettre toutes les chances de votre 
côté, consultez un calendrier indiquant ces infor­
mations pour chaque variété selon le climat de vo­
tre région, ou parlez-en à un expert!

On en prend soin!

Vous vous réjouissez du retour des 
beaux jours? Pour pouvoir profiter à 
fond de votre cour et de votre maison — 
et éviter les mauvaises surprises! — 
quelques tâches printanières 
d’entretien s’imposent. Voici un petit 
aide-mémoire des principaux 
éléments à vérifier.

CLIMATISEUR
Testez sans tarder votre système de cli-
matisation pour vous assurer de pouvoir 
compter sur lui lorsque les canicules 
s’abattront sur votre région. De plus, 
changez ou nettoyez les filtres ainsi que 
les serpentins selon les recommanda-
tions du fabricant afin d’optimiser le ren-
dement de votre appareil.

FENÊTRES ET MOUSTIQUAIRES
Contrôlez l’état des moustiquaires et du 
calfeutrage. Si celui-ci n’a pas survécu à 
l’hiver, remplacez-le : vous pourrez ainsi 
mieux gérer le taux d’humidité et la tem-
pérature à l’intérieur durant la belle 
saison. Voyez en outre si les fenêtres 
s’ouvrent et se ferment bien.

GRENIER ET PLAFONDS
Inspectez le grenier et les plafonds en 
quête d’éventuelles traces d’infiltrations 
d’eau (cernes, peinture qui décolle, moi-
sissures, etc.). Recherchez également 
tout signe de la présence d’animaux, 
comme des nids, afin de prendre les 
mesures nécessaires pour les déloger, le 
cas échéant.

TOITURE
Examinez votre revêtement pour voir si 
les rigueurs de l’hiver ont fait des ra-
vages (ex. : bardeaux manquants ou re-
courbés, présence d’eau stagnante sur la 
membrane, couche de gravier insuffi-
sante ou inégalement répartie) et plani-
fier des travaux en conséquence.

GOUTTIÈRES
Éliminez tout débris des gouttières et 
veillez à ce que l’évacuation de l’eau s’ef-
fectue loin des fondations. Profitez-en 
pour vous assurer qu’aucune fissure ou 

fuite ne compromet l’efficacité de vos 
gouttières.

FONDATIONS
Traquez les fissures dans les fondations  
et colmatez celles qui sont étroites à 
l’aide d’un produit approprié. Si vous re-
pérez des fissures larges de plus d’un 
centimètre, l’évaluation d’un expert  
est requise.

ROBINETS EXTÉRIEURS
Ouvrez l’eau et tentez de découvrir si le 
gel a porté un dur coup à la tuyauterie en 
plaçant votre pouce sur l’embouchure : si 
vous parvenez ainsi à stopper l’écoule-
ment, c’est qu’il y a probablement une 
fuite à l’intérieur.

ÉQUIPEMENT DE JARDINAGE
Affûtez les lames de la tondeuse, du 
coupe-bordure et du taille-haie et véri-
fiez leur niveau d’huile, notamment. 
Faites aussi l’inventaire de vos outils de 
jardinage et nettoyez-les au besoin.

VÉGÉTATION
Ramassez les branches brisées et faites 
couper celles qui pendent trop près de 
votre maison (elles pourraient endomma-
ger le revêtement ou servir de « pont » 
aux animaux nuisibles). De plus, rabattez 
les vivaces si vous ne l’avez pas fait l’au-
tomne dernier.

À go, retroussez vos manches — ou 
prenez rendez-vous avec des profes-
sionnels de l’entretien — et préparez-vous 
à dire « bienvenue, printemps »!

LE PRINTEMPS EST LÀ! 

Votre maison et votre terrain 
sont-ils prêts à l’accueillir?

ENVIE DE FAIRE VOS SEMIS? 

On vous explique comment!
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Le printemps est arrivé, et avec lui, 
l’excitation de cultiver notre propre 
potager. Les semis constituent une 
étape cruciale pour assurer une récolte 
abondante. Que vous soyez novice en 
jardinage ou que vous souhaitiez 
améliorer vos compétences, suivez ce 
guide pratique!

1.	Remplissez des godets de terreau humide 
jusqu’à environ 1 cm du bord.

2.	Placez les semences à la profondeur re-
commandée dans la cavité, en suivant les 
instructions spécifiques à chaque plante.

3.	Arrosez légèrement pour maintenir une 
moiteur constante, mais évitez l’excès 
d’eau, qui pourrait entraîner la pourriture 
des racines.

4.	Fournissez une source de chaleur, qui doit 
venir par le bas pour certaines espèces, 
pour ainsi encourager la germination.

5.	Disposez vos semis sous une lumière arti-
ficielle si la clarté naturelle est insuffisante 
et ajustez la hauteur de l’éclairage en fonc-
tion de la croissance des plantes.
Vous devrez ensuite faire la transplanta-

tion dans des pots plus grands et les exposer 
progressivement aux conditions extérieures 
avant de les mettre définitivement en terre. 
N’hésitez surtout pas à visiter un centre de 
jardinage de votre région pour des conseils 
personnalisés. Bonne récolte!

CAHIER HABITATION

LE BON MOMENT POUR PLANTER
La période de transplantation idéale des jeunes 
pousses dépend des types de légumes ou de 
fines herbes que vous désirez cultiver dans votre 
potager. Pour mettre toutes les chances de votre 
côté, consultez un calendrier indiquant ces infor­
mations pour chaque variété selon le climat de vo­
tre région, ou parlez-en à un expert!

On en prend soin!

Vous vous réjouissez du retour des 
beaux jours? Pour pouvoir profiter à 
fond de votre cour et de votre maison — 
et éviter les mauvaises surprises! — 
quelques tâches printanières 
d’entretien s’imposent. Voici un petit 
aide-mémoire des principaux 
éléments à vérifier.

CLIMATISEUR
Testez sans tarder votre système de cli-
matisation pour vous assurer de pouvoir 
compter sur lui lorsque les canicules 
s’abattront sur votre région. De plus, 
changez ou nettoyez les filtres ainsi que 
les serpentins selon les recommanda-
tions du fabricant afin d’optimiser le ren-
dement de votre appareil.

FENÊTRES ET MOUSTIQUAIRES
Contrôlez l’état des moustiquaires et du 
calfeutrage. Si celui-ci n’a pas survécu à 
l’hiver, remplacez-le : vous pourrez ainsi 
mieux gérer le taux d’humidité et la tem-
pérature à l’intérieur durant la belle 
saison. Voyez en outre si les fenêtres 
s’ouvrent et se ferment bien.

GRENIER ET PLAFONDS
Inspectez le grenier et les plafonds en 
quête d’éventuelles traces d’infiltrations 
d’eau (cernes, peinture qui décolle, moi-
sissures, etc.). Recherchez également 
tout signe de la présence d’animaux, 
comme des nids, afin de prendre les 
mesures nécessaires pour les déloger, le 
cas échéant.

TOITURE
Examinez votre revêtement pour voir si 
les rigueurs de l’hiver ont fait des ra-
vages (ex. : bardeaux manquants ou re-
courbés, présence d’eau stagnante sur la 
membrane, couche de gravier insuffi-
sante ou inégalement répartie) et plani-
fier des travaux en conséquence.

GOUTTIÈRES
Éliminez tout débris des gouttières et 
veillez à ce que l’évacuation de l’eau s’ef-
fectue loin des fondations. Profitez-en 
pour vous assurer qu’aucune fissure ou 

fuite ne compromet l’efficacité de vos 
gouttières.

FONDATIONS
Traquez les fissures dans les fondations  
et colmatez celles qui sont étroites à 
l’aide d’un produit approprié. Si vous re-
pérez des fissures larges de plus d’un 
centimètre, l’évaluation d’un expert  
est requise.

ROBINETS EXTÉRIEURS
Ouvrez l’eau et tentez de découvrir si le 
gel a porté un dur coup à la tuyauterie en 
plaçant votre pouce sur l’embouchure : si 
vous parvenez ainsi à stopper l’écoule-
ment, c’est qu’il y a probablement une 
fuite à l’intérieur.

ÉQUIPEMENT DE JARDINAGE
Affûtez les lames de la tondeuse, du 
coupe-bordure et du taille-haie et véri-
fiez leur niveau d’huile, notamment. 
Faites aussi l’inventaire de vos outils de 
jardinage et nettoyez-les au besoin.

VÉGÉTATION
Ramassez les branches brisées et faites 
couper celles qui pendent trop près de 
votre maison (elles pourraient endomma-
ger le revêtement ou servir de « pont » 
aux animaux nuisibles). De plus, rabattez 
les vivaces si vous ne l’avez pas fait l’au-
tomne dernier.

À go, retroussez vos manches — ou 
prenez rendez-vous avec des profes-
sionnels de l’entretien — et préparez-vous 
à dire « bienvenue, printemps »!

LE PRINTEMPS EST LÀ! 

Votre maison et votre terrain 
sont-ils prêts à l’accueillir?

ENVIE DE FAIRE VOS SEMIS? 

On vous explique comment!
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CAHIER HABITATION On en prend soin!
Offrez-vous une galerie de rêve cette                année — et profitez de l’été!
Votre maison est dotée d’une spacieuse 
galerie, mais celle-ci manque un peu 
d’amour? Voici quelques conseils pour 
en aménager une si attrayante que vous 
voudrez y passer tous vos moments de 
tranquillité cet été!

•	 Revêtement de sol : un joli plancher est 
la toile de fond idéale pour concevoir un 
espace séduisant! Explorez les solutions 
esthétiques et durables qui s’offrent à 
vous en visitant les détaillants de maté-
riaux destinés à un usage extérieur. Selon 
vos préférences et votre budget, vous 
pourriez opter pour la fibre de verre d’in-
génierie, le bois traité, le bois composite, 
les lattes d’aluminium, etc.

•	 Balustrade : délimitez votre galerie avec 
style grâce à des garde-corps (et une 
rampe d’escalier, le cas échéant) flam-
bant neufs! Selon le degré d’intimité sou-
haité, vous pouvez privilégier les pan-
neaux (ex. : pleins, givrés) ou des 
barreaux. Acier, aluminium, bois; style 
contemporain, minimaliste ou rustique… 
vous avez l’embarras du choix!

•	 Tapis : vous trouverez sur le marché une 
foule de carpettes et de tapis conçus 
pour l’extérieur et qui, par conséquent, ne 
nécessitent qu’un minimum d’entretien. 

En fonction de l’effet recherché, vous 
pouvez en recouvrir le sol de votre gale-
rie au complet ou une partie. Quels mo-
tifs et couleurs auront votre préférence?

•	 Mobilier : un ensemble bistro, composé 
d’une petite table et de deux chaises as-
sorties, est un must pour meubler votre 
galerie! Si vous avez de l’espace à volon-
té, vous pouvez installer un joli banc, un 
coffre de rangement, une chaise longue, 
un pouf ou une chaise berçante, ou bien 
une balancelle, une balançoire, une chaise 
suspendue ou un hamac, pourquoi pas! 
Assurez-vous simplement de choisir des 
meubles qui résistent aux changements 
de température et aux intempéries.

•	 Décorations : les accessoires décoratifs 
sont indispensables pour créer un espace 
de vie à votre image. Visitez les bou-
tiques de décoration, les antiquaires, les 
quincailleries ainsi que les ateliers d’ar-
tistes et d’artisans de votre région pour 
dénicher des sculptures, des mobiles, des 
guirlandes lumineuses, des drapeaux dé-
coratifs, des coussins, des jetés et plus 
encore. À go, affichez vos couleurs!

•	 Plantes : qu’elles soient en pots, en boîtes 
à fleurs ou dans des jardinières suspen-
dues, les plantes ajoutent vie et fraîcheur 
à votre décor extérieur. Visitez vos pépi-

nières et vos centres du jardin locaux 
pour choisir des espèces aussi belles que 
faciles d’entretien. Vous n’avez vraiment 
pas le pouce vert? Pas de problème! Vous 
trouverez aisément de magnifiques 
plantes et fleurs artificielles sur le marché 
(souvent d’un réalisme bluffant)!

•	 Autres : une foule d’accessoires peuvent 
agrémenter vos moments passés sur 
votre galerie « revampée ». Parasol colo-
ré, toiles anti-UV, barbecue électrique, 
mini-réfrigérateur… faites la tournée des 
commerces de votre coin de pays pour 
dénicher ce qui vous fait envie.

Avec toutes ces idées, il est certain que 
vous épaterez la galerie!
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CAHIER HABITATION On en prend soin!
Offrez-vous une galerie de rêve cette                année — et profitez de l’été!
Votre maison est dotée d’une spacieuse 
galerie, mais celle-ci manque un peu 
d’amour? Voici quelques conseils pour 
en aménager une si attrayante que vous 
voudrez y passer tous vos moments de 
tranquillité cet été!

•	 Revêtement de sol : un joli plancher est 
la toile de fond idéale pour concevoir un 
espace séduisant! Explorez les solutions 
esthétiques et durables qui s’offrent à 
vous en visitant les détaillants de maté-
riaux destinés à un usage extérieur. Selon 
vos préférences et votre budget, vous 
pourriez opter pour la fibre de verre d’in-
génierie, le bois traité, le bois composite, 
les lattes d’aluminium, etc.

•	 Balustrade : délimitez votre galerie avec 
style grâce à des garde-corps (et une 
rampe d’escalier, le cas échéant) flam-
bant neufs! Selon le degré d’intimité sou-
haité, vous pouvez privilégier les pan-
neaux (ex. : pleins, givrés) ou des 
barreaux. Acier, aluminium, bois; style 
contemporain, minimaliste ou rustique… 
vous avez l’embarras du choix!

•	 Tapis : vous trouverez sur le marché une 
foule de carpettes et de tapis conçus 
pour l’extérieur et qui, par conséquent, ne 
nécessitent qu’un minimum d’entretien. 

En fonction de l’effet recherché, vous 
pouvez en recouvrir le sol de votre gale-
rie au complet ou une partie. Quels mo-
tifs et couleurs auront votre préférence?

•	 Mobilier : un ensemble bistro, composé 
d’une petite table et de deux chaises as-
sorties, est un must pour meubler votre 
galerie! Si vous avez de l’espace à volon-
té, vous pouvez installer un joli banc, un 
coffre de rangement, une chaise longue, 
un pouf ou une chaise berçante, ou bien 
une balancelle, une balançoire, une chaise 
suspendue ou un hamac, pourquoi pas! 
Assurez-vous simplement de choisir des 
meubles qui résistent aux changements 
de température et aux intempéries.

•	 Décorations : les accessoires décoratifs 
sont indispensables pour créer un espace 
de vie à votre image. Visitez les bou-
tiques de décoration, les antiquaires, les 
quincailleries ainsi que les ateliers d’ar-
tistes et d’artisans de votre région pour 
dénicher des sculptures, des mobiles, des 
guirlandes lumineuses, des drapeaux dé-
coratifs, des coussins, des jetés et plus 
encore. À go, affichez vos couleurs!

•	 Plantes : qu’elles soient en pots, en boîtes 
à fleurs ou dans des jardinières suspen-
dues, les plantes ajoutent vie et fraîcheur 
à votre décor extérieur. Visitez vos pépi-

nières et vos centres du jardin locaux 
pour choisir des espèces aussi belles que 
faciles d’entretien. Vous n’avez vraiment 
pas le pouce vert? Pas de problème! Vous 
trouverez aisément de magnifiques 
plantes et fleurs artificielles sur le marché 
(souvent d’un réalisme bluffant)!

•	 Autres : une foule d’accessoires peuvent 
agrémenter vos moments passés sur 
votre galerie « revampée ». Parasol colo-
ré, toiles anti-UV, barbecue électrique, 
mini-réfrigérateur… faites la tournée des 
commerces de votre coin de pays pour 
dénicher ce qui vous fait envie.

Avec toutes ces idées, il est certain que 
vous épaterez la galerie!
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Section immobilière
IMMO/DÉCO/RÉNO



M
ardi 23 avril 2024  -  Les 2 Rives  -  25

Section
immobilière

IMMO 
DÉCO 
RÉNO



26
  -

  L
es

 2 
Ri

ve
s  

-  
M

ar
di

 23
 av

ril
 20

24



M
ardi 23 avril 2024  -  Les 2 Rives  -  27



28
  -

  L
es

 2 
Ri

ve
s  

-  
M

ar
di

 23
 av

ril
 20

24

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677
450 742-1002 

 

Lespetites annonces
115 CHAMBRES

CHAMBRE  dans résidence  
personnes âgées. Meublée  
ou non. Très bon prix. Ser- 
v ice tout  inc lus,  l ibre  
immédiatement. Sorel-Tra- 
cy: 450-561-6960.

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

2-1/2, St-François-du Lac,  
meublé, semi-sous-sol,  2  
stationnements déneigés,  
remise, grand terrain. 
Libre. 695$/mois.
514-952-9517 ou
514-992-8009

140 LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2 St-François-du-Lac 
bas duplex, nouveaux
planchers, 2 stationne-
ments, déneigé
professionnel. Libre.
795$/mois
514-952-9517 ou
514-992-8009

140 LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2, St-François-du-Lac,  
semi-sous-sol,  4 électro- 
ménagers, remise, grand  
terrain en avant et en ar- 
rière, 2 stationnements,  
déneigé profession-
nel.  Libre, 795$/mois. 
819-843-8197
514-952-9517 ou
514-992-8009

145 LOGEMENTS
4 1/2

TRACY, rue Des Jacyn- 
thes, 4-1/2. Clé en main,  
climatisé, cabanon, sta- 
t ionnement déneigé.   
Non-fumeur, pas d’ani- 
maux. Enquête de crédit  
750$/mois 450-616-0651

155 MAISONS
 

MAISON bord de l’eau à  
Yamaska, semi-meublé, 2  
CAC. 1200$/mois. Enquê- 
te de crédit. Non-fumeur.
514-325-7134

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

MOBILIER  de  chambre  
antique: lit 48po., lave- 
main, commode à miroir  
450-743-8005

400 AMITIÉ / RENCONTRES

AGENCE  La Rose, ren- 
cont res  sér ieuses ou  
amicales. Inscription 
gratuite pour les femmes. 
No. 1 à Sorel-Tracy. Dis- 
ponible dans autres villes.
450-561-3705

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

450 SANTÉ

45$ pour 1h, la première  
visite. Massage thérapeuti- 
que chinois et réflexologie  
globale. 14 ans d’expérien- 
ce. Produits de qualité.  
Reçu d’assurance disponi- 
ble. 450-881-3417

MÉTHODE thérapeutique  
balinais (huiles). Étire- 
ments, mouvements lents.  
Dynamise les flux san- 
guins du corps. Rendez- 
vous 450-561-7377
30$/30 minutes

460 SERVICES DIVERS

PEINTURE, gypse, céra- 
mique. Travail minutieux.  
438-988-2846

TOUT pour vous! Homme  
à tout faire pour tous vos  
besoins.
Guy: 514-566-7098

520 VÉHICULES
GARAGE

PAYONS COMPTANT
achetons autos en bon- 

ne ou mauvaise  
conditions. Information :

 450-908-1470

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

G.M.

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

M.P.

AVIS LÉGAUXCARRIÈRES
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Panthéon des sports de Sorel-Tracy : un 
déjeuner aux couleurs des régates le 27 avril
Après le succès du premier déjeuner-
causerie le 30 mars dernier sur le thème 
du hockey, le Panthéon des sports de 
Sorel-Tracy récidive avec un autre 
déjeuner spécial, cette fois sur les régates 
de la Hydro Racing League (HRL) le 
27 avril prochain, de 10 h à 12 h 30, au 
restaurant La Bouff-TiFail. 

Les membres pourront s’enquérir de la sai-
son 2024 de la HRL, en plus d’avoir des 
détails sur la troisième édition des Régates 
internationales de Sorel-Tracy qui auront 
lieu du 14 au 16 juin. Cinq conférenciers 
seront invités, dont le président-directeur 
général du Groupe Gib, Jean-Pierre Groulx. 
Thomas (11 ans) et Mathys Lavallée 
(13 ans), participants de la classe Novice en 
HRL figurent aussi parmi les invités. 

Également, celui qui est surnommé 
Canada Boy dans le monde des régates, 
Mario Blain, de McMasterville, sera présent 
à ce déjeuner. L’homme de 63 ans, qui est 
célèbre dans la HRL depuis de nombreuses 
années, en sera à sa dernière saison en classe 
Grand Prix dans la HRL en 2024. 

Michel Beaudoin, de Beaudoin Racing 
Team, prendra la parole. Il est propriétaire 
de trois embarcations en HRL et notam-
ment en classe Hydro 350 et Jersey Speed 
Skiff avec son fils Louis-Alexandre comme 
pilote et en formule 2500 avec comme pilote 
Samuel Tremblay. 

Le Sorelois Yanick Lévesque, qui produira 
une série de huit émissions en 2024 à RDS 
sur les courses d’hydroplanes avec son 
entreprise Les Productions du Survenant, 
sera sur place. Par ailleurs, Yanick Lefebvre 
sera le photographe officiel des événements 
du Panthéon en 2024.  

Rappelons que la HRL est un circuit de 
courses d’hydroplanes qui ont lieu au Qué-
bec (Beauharnois, Valleyfield et Sorel-
Tracy), en Ontario et aux États-Unis. Des 
passeports pour l’événement de Sorel-Tracy 
seront vendus sur place, le 27 avril prochain. 

J.-P.M.

Les deux pilotes Mathys et Thomas Lavallée en 
action. Photo Marc-André Rhéaume

SPORTS
L’organisme célèbre son 60e anniversaire en 2024

Le Club de fers de la Pointe-aux-Pins veut augmenter son nombre de membres

Considéré comme l’un des plus vieux au 
Québec, le Club de fers de la Pointe-aux-
Pins de Saint-Joseph-de-Sorel célèbre 
cette année ses 60 ans d’existence. Pour 
l’occasion, ses administrateurs souhaitent 
attirer plus de membres. 

« On veut commémorer ça. On a eu de 
grands joueurs qui sont passés par ici et on 
veut en attirer des nouveaux pour les initier 
et leur montrer que c’est accessible », souli-
gne le président du conseil d’administration 
du Club de fers de la Pointe-aux-Pins, 
Michel Lajeunesse. 

Parmi les joueurs ayant laissé leur marque, 
on compte Fernand Thibault, élu au Temple 
de la renommée des fers. Ce dernier a fait la 
pluie et le beau temps avec un autre Sorelois, 
Serge Cournoyer, dans des compétitions qué-
bécoises, canadiennes et même mondiales. 

Le président n’écarte pas la possibilité 
d’organiser éventuellement une journée 
portes ouvertes cette saison. « Il est possible 
de venir essayer chaque semaine, les mardis, 
au coût de 5 $ par semaine pour voir si vous 
aimez ça. On prête les fers au début sans 
problème », ajoute le vice-président du 
Club, Richard Bergeron. 

En effet, le Club ouvre tous les mardis dès 
le 7 mai. Deux séances sont ouvertes, soit à 
13 h ou à 19 h. « Les joueurs peuvent choisir 
une plage ou l’autre. La plupart du temps, de 
jour, on a des retraités et de soir, ceux qui 
travaillent », précise M. Bergeron. 

Plus beau terrain au Québec 
Lors de la saison 2023, le Club comptait 
73 membres réguliers, en plus d’une dizaine 
de membres occasionnels. « Avant la pandé-
mie, on avait 106 membres. On aimerait 
beaucoup s’en approcher. On a le plus beau 
terrain au Québec ici, à Saint-Joseph-de-
Sorel. Tous les joueurs de l’extérieur qui 
viennent ici nous parlent du bord de l’eau, de 
la beauté du terrain. Malgré tout, il n’y a pas 
grand monde qui est au courant dans la 
région », insiste Michel Lajeunesse. 

Selon lui, tous peuvent trouver leur 
compte. « C’est récréatif parce qu’on s’amuse 
tous ensemble chaque semaine, mais il y a 
aussi l’aspect compétitif avec des statistiques 
de la saison, les pourcentages de lancers cal-
culés, etc. », explique le président. 

Le Club accueillera plusieurs compéti-
tions locales en 2024, dont le tournoi du pré-
sident le 15 juin, le tournoi de la Ville de 
Saint-Joseph-de-Sorel les 6 et 7 juillet ainsi 
que le tournoi de fermeture le 21 septembre, 
mais aussi un tournoi provincial les 17 et 
18 août. « Depuis plusieurs années, on 
accueille le championnat provincial. L’an 

dernier, 80 participants étaient présents, 
dont une vingtaine de la région de Sorel-
Tracy. C’est toujours un gros événement », 
assure Michel Lajeunesse. 

Devenir membre du Club coûte 35 $ pour 
les résidents de Saint-Joseph-de-Sorel ou 40 $ 
pour les autres, et ce, pour 20 semaines d’acti-
vités. Plusieurs commanditaires épaulent le 
Club chaque année pour offrir aux membres 
des cadeaux, repas et bourses en fin d’année. 

Pour des informations ou devenir mem-
bre, on peut contacter Michel Lajeunesse 
(450 846-3439) ou Richard Bergeron 
(450 743-1524 ou 450 881-0586).

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le Club de fers de la Pointe-aux-Pins fête son 60e anniversaire et, pour l’occasion, veut se faire 
connaître par la population. Photo gracieuseté

AVIS LÉGAUX
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SPORTS
Championnes du tournoi régional de basketball féminin

Une expérience inoubliable pour les 
Polypus juvéniles en Gaspésie
Les Polypus juvéniles (3-4-5e secondaire) 
ont vécu toute une expérience en 
participant au plus récent Championnat 
provincial de basketball féminin D3 qui a 
eu lieu les 13 et 14 avril, à Carleton-sur-
Mer en Gaspésie. Malgré une seule 
victoire en trois rencontres, les  
joueuses et entraîneuses en garderont  
des souvenirs pour la vie. 

« C’était comme des mini-Jeux olym -
piques », résume Paule Brouillard, qui 
entraîne l’équipe avec France Lanoie. 

« Il y avait une cérémonie d’ouverture, on 
a dormi dans des classes d’école. L’ambiance 
était vraiment extraordinaire. C’était le fun 
de voir des équipes des 16 régions, plus de 
250 athlètes et entraîneurs de partout. Les 
matchs étaient télédiffusés également », 
poursuit-elle. 

Lors de leur premier match, les Polypus 
avaient la lourde tâche d’affronter les cham-
pionnes en titre de l’école Mont-Saint-Sacre-
ment, dans la région de Québec. Malgré un 
match serré au départ, les Soreloises se sont 
inclinées 37-27. « C’était le match le plus 
important, parce que si on le perd, on tombe 

avec les équipes perdantes. On a joué à neuf 
filles au lieu de 11 parce que deux de nos 
joueuses n’ont pu venir en Gaspésie. En plus, 
on en a perdu deux à cause de fautes, donc 
celles qui restaient étaient épuisées », expli-
que Mme Brouillard. 

Après une victoire éclatante comme 
l’équipe locale par la marque de 41-22, les 
Polypus se sont ensuite inclinées 38-33 dans 
leur dernier match contre une équipe de 
Laval. « C’était encore très serré, mais on a 
manqué de jus. Au-delà du résultat, on se 

considère juste chanceuses d’avoir pu vivre 
ça », insiste l’entraîneuse. 

Championnes régionales 
Pour accéder à ce championnat provincial, 
les Polypus devaient d’abord remporter le 
championnat régional D3 qui se concluait le 
7 avril dernier, à Saint-Hyacinthe. 

Après une saison où elles ont terminé au 
troisième rang du classement général, les 
joueuses se sont facilement débarrassées de 
l’équipe de sixième position. 

Puis en demi-finale, les Polypus affron-
taient Varennes, qui avait terminé deuxième. 
« On avait axé notre préparation en fonction 
de ce match. Les filles étaient prêtes, on 
menait par 20 points après un quart », se 
réjouit Paule Brouillard. 

En finale, les Soreloises devaient faire 
face à leur puissantes rivales de Centennial 
Regional High School, de Greenfield Park, 
championnes de la saison. « Elles nous ont 
battu par 20 points toute l’année. Notre 
stratégie a été de jouer serré contre leurs 
trois meilleures joueuses et ç’a fonctionné. 
On a mis ça 33-33 sur un lancer franc pour 
provoquer une prolongation de trois 
minutes, puis on a gagné par sept points. 
C’était inattendu et incroyable », témoigne 
l’entraîneuse. 

Les cadettes médaillées d’argent 
Par ailleurs, les Polypus cadettes (2-
3e secondaire) ont aussi réussi à lever leur 
jeu d’un cran lors de ces championnats 
régionaux disputés les 6 et 7 avril, à Saint-
Hyacinthe. Les joueuses ont disputé un 
excellent tournoi, s’inclinant toutefois en 
finale contre Centennial Regional High 
School de Greenfield Park pour obtenir 
une médaille d’argent.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les Polypus juvéniles sont fières d’avoir pu remporter le championnat régional, ce qui leur a permis 
de représenter la Montérégie au championnat provincial. Photo gracieuseté/RSEQ Montérégie

Des nageurs d’ici se démarquent dans la province
Des nageurs de la région se sont illustrés 
sur la scène provinciale dans les dernières 
semaines, notamment à Rimouski où 
Simon Hasty et Léana Grégoire ont 
particulièrement brillé avec des  
récoltes de médailles.  

Les 6 et 7 avril derniers, les championnats 
provinciaux collégiaux de natation du 
Réseau du sport étudiant du Québec se sont 
déroulés à Rimouski. Plusieurs nageurs du 
Cégep de Sorel-Tracy y ont compétitionné. 

Chez les dames, la délégation soreloise 
était représentée par Ophélie Charest, 
Catherine Massé, Léana Grégoire et Dahlia 
Michaud. Au terme de la compétition,  
elles ont terminé 16es avec une récolte de 
68 points. 

Puis, chez les hommes, Simon Hasty, 
Zachari Dupuis, William Findlay et Ilyah 
Arseneault-Rolland composaient l’équipe 
du Cégep de Sorel-Tracy. Ils ont quitté 
Rimouski en 18e position et 53 points. 

Au cumulatif des équipes, le Cégep de 
Sorel-Tracy a terminé 19e sur 26 collèges. 

Parmi les performances notables, Simon 
Hasty a commencé la deuxième journée en 
force, remportant la médaille d’or au 100m 
4 nages. Il s’est aussi démarqué avec une 
médaille d’argent au 100m dos, à seulement 
30 millièmes de seconde du médaillé d’or. 

Puis, au 100m papillon, il s’est classé en cin-
quième position. 

Il y a également Léana Grégoire qui a 
récolté une médaille d’argent au 100m 
brasse. Elle a terminé au pied du podium au 
50m libre, ex æquo avec une nageuse du 
Cégep de l’Abiti-Téminscamingue. 

Finalement, Dahlia Michaud a terminé 
en sixième position au 50m dos, Catherine 
Massé a fini 12e au 100m brasse (meilleur 
temps à vie) et Ophélie Charest s’est classée 
11e au 50m brasse. Sans oublier William 
Findlay, Zachari Dupuis et Ilyah Arsenault-

Rolland qui ont tous amélioré leur meilleur 
temps à vie de quelques secondes respecti-
vement au 50m dos, au 100m libre et au 
50m libre. 

Compétition régionale à Sorel-Tracy 
Une compétition régionale s’est déroulée à 
la piscine Laurier-R. Ménard de Sorel-
Tracy, le 27 mars, durant laquelle plusieurs 
athlètes de la région de niveau secondaire se 
sont illustrés. 

Mila Paulet est montée sur la plus haute 
marche du podium au 100m brasse. Elle a 
aussi fini troisième au 50m libre et au 50m 
dos. Au terme de la saison régulière, elle 
s’est classée deuxième au 50m brasse et 
deuxième au 100m brasse.  

Justine Bouley a aussi bien fait en saison 
régulière, terminant deuxième au 100m 
papillon et deuxième au 100m 4 nages. 

D’ailleurs, cette année, les Polypus nata-
tion avaient 10 nouveaux nageurs qui ont 
joint l’équipe. Pour leur première saison, ils 
ont amélioré leur temps et ont tous bien 
performé. 

« Un coup de chapeau à nos trois autres 
vétérans : Romane Sergerie, Jean-Gabriel 
Lavallée et Lorélie Bibeau, qui ont fait des 
meilleurs temps dans leurs nages cette 
année avec des améliorations », souligne 
l’entraîneuse des Polypus, Josée Perron, qui 
entraîne les Polypus et les Rebelles avec sa 
fille Kim Perron-Coulombe. 

Enfin, Justine Bouley a représenté les 
Polypus au championnat provincial à Baie-
Comeau du 19 et 21 avril. Elle n’a pas 
ramené de médaille.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Justine Bouley a connu une saison du tonnerre 
en natation au niveau secondaire avec les 
Polypus, se qualifiant pour les championnats 
provinciaux disputés à Baie-Comeau. 
Photo tirée de Facebook

Simon Hasty, Léana Grégoire et Dahlia 
Michaud ont bien nagé aux championnats 
provinciaux collégiaux de natation disputés les 
6 et 7 avril à Rimouski. Photo tirée de Facebook
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Championnat provincial Colts de curling du 11 au 14 avril à Montréal

Équipe Doyon termine au pied du podium
Une équipe 100 % soreloise est passée 
tout près de récolter une médaille lors du 
Championnat provincial Colts de curling 
qui s’est déroulé du 11 au 14 avril, au Club 
de curling Lachine. Équipe Doyon, qui 
avait pourtant remporté ses quatre 
premiers matchs, a échappé les deux 
derniers à la toute fin. 

« C’est sûr qu’on aurait aimé aller chercher 
une médaille, mais en regardant ça avec du 
recul, on constate qu’on a eu une belle run », 
soutient le capitaine de l’équipe, Patrick 
Doyon, qui en est à sa cinquième et dernière 

année sur le circuit Colts. Rappelons que ce 
circuit est dédié aux joueurs ayant cinq ans 
ou moins d’expérience au curling.  

L’équipe soreloise, classée 11e au terme de 
la saison Colts, a bien commencé le tournoi 
le 11 avril avec une victoire convaincante de 
10-4 contre Équipe Bélair, classée neu-
vième. « On savait qu’on pouvait les battre. 
On a été en contrôle. On avait même loué la 
glace du Club de Lachine deux semaines 
avant le tournoi pour se familiariser avec 
l’endroit. On était prêt pour ce premier 
match », note le capitaine. 

Dans le deuxième match, le 12 avril, un 
véritable test se dressait devant Équipe 
Doyon, soit Équipe Simard, de Trois-

Rivières, qui avait terminé au premier rang 
du circuit Colts cette saison. Le résultat a 
été une autre victoire convaincante de 7-4, 
même que le huitième et dernier bout n’a 
même pas été joué au complet. « Si on les 
battait, on savait qu’on était à point. On a 
encore été en contrôle, c’était notre match 
le plus solide de la fin de semaine », insiste 
Patrick Doyon. 

Puis le 13 avril, une autre victoire convain-
cante de 8-2 après seulement six bouts contre 
Équipe Hébert a propulsé l’équipe soreloise 
en quarts de finale contre Équipe Côté, qui 
avait terminé septième cette saison. Résultat : 
victoire de 6-5. « Ils étaient très tenaces! On a 
réussi à voler deux points au dernier bout, sur 
la dernière pierre. C’était vraiment intense », 
commente Patrick Doyon. 

Le 14 avril, la demi-finale contre Équipe 
Lelièvre s’est avérée tout aussi spectaculaire, 
mais les Sorelois se sont inclinés en prolon-
gation en se faisant voler un point au neu-
vième bout. « On avait le marteau, on aurait 
pu en finir, mais ils ont vraiment bien joué. 
Ils nous ont joué le même tour qu’on a fait 
en quart de finale. » 

En finale pour la médaille de bronze, 
encore une fois, Équipe Doyon s’est fait voler 
un point au dernier bout de la partie et n’a 
pu remporter son match contre Équipe 
Ouellet, s’inclinant 5-4. « Ça ne se joue pas 
par grand-chose, mais on est fier de ce qu’on 
a accompli », assure M. Doyon. 

Une histoire familiale 
Outre Patrick Doyon, l’équipe soreloise a 
une belle couleur familiale, alors que son 
frère Sylvain Doyon en est à sa troisième 
année de curling. Jérémy Verville, qui tra-
vaille avec Patrick Doyon chez Aciers Riche-
lieu, joue sa quatrième année sur le circuit, 
tandis que son père Luc Verville en est à sa 
deuxième année. 

« C’était ma dernière année sur le circuit 
Colts et c’est exactement de la façon dont je 
voulais conclure. C’est une belle affaire de 
famille. Au curling, on doit rebondir vite 
après un mauvais coup, alors c’est important 
d’avoir un bel esprit d’équipe quand ça va 
moins bien », souligne Patrick Doyon, en 
soulignant le travail de Jeffrey Marcotte, le 
cinquième joueur de l’équipe qui a joué avec 
eux cette saison et de Julien Tremblay, leur 
entraîneur depuis trois ans, qui s’est 
d’ailleurs rendu au Brier comme capitaine 
d’Équipe Québec cette année. 

Sorel-Tracy bien représentée 
La région de Sorel-Tracy était bien représen-
tée à ce Championnat provincial Colts. Deux 
autres Sorelois et représentants du Club de 
curling Aurèle-Racine ont pu lancer des pier-
res, soit Mélanie Villiard et Sébastien Gagnon. 

Malheureusement, Équipe Trudeau, avec 
qui ils ont évolué, n’a remporté qu’une seule 
victoire en trois rencontres et n’a pu accéder 
à la ronde éliminatoire.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Dans l’ordre : Patrick Doyon, Jérémy Verville, Sylvain Doyon, Luc Verville et Jeffrey Marcotte. 
Photo gracieuseté

SPORTS

Encore un an pour Fleury au Minnesota; Beauvillier et Aubé-Kubel en séries

Marc-André Fleury solidifiera encore plus 
sa place au Temple de la renommée du 
hockey. Le gardien de but sorelois a 
accepté de jouer une 21e – et dernière – 
saison dans la Ligue nationale de hockey, 
lui qui a signé un contrat d’un an 
équivalant à 2,5 M$ avec le Wild  
du Minnesota. 

À plusieurs reprises au cours des derniers 
mois, Fleury avait évoqué un retour, à condi-
tion de revenir avec le Wild. Pour lui, pas ques-
tion de déraciner sa famille une autre fois. 

Après avoir obtenu sa 552e victoire le 
15 janvier dernier pour devancer Patrick Roy 
au deuxième rang de l’histoire à ce niveau (il 
en a aujourd’hui 561), le Sorelois aurait très 
bien pu se retirer et dire mission accomplie. 
Mais ce serait mal connaître le récipiendaire 
du trophée Vézina en 2021, qui admet avoir 
encore de l’essence dans le réservoir à 39 ans. 

« Je suis reconnaissant de pouvoir conti-
nuer à faire ce que j’aime pour une autre sai-
son. J’y ai beaucoup pensé cette saison [à la 
retraite], mais j’aime encore la compétition 
et l’intensité, ainsi que l’opportunité de jouer 
dans la meilleure ligue au monde », a-t-il 
déclaré sur le compte X du Wild, en ajoutant 
que la prochaine saison sera sa dernière. 

Le directeur général du Wild, Bill Guerin, 
a vanté son gardien de but lors du bilan de 
fin de saison. « Il a très bien joué pour nous 

cette année. C’est trop tôt pour lui de se reti-
rer. Quand tu te retires, c’est plus difficile de 
revenir. Je suis vraiment heureux qu’il ait 
décidé de revenir », a-t-il soutenu. 

Le Wild a raté les séries cette saison en ne 
récoltant que 87 points, soit 11 de moins 
que la dernière équipe qualifiée. D’un point 
de vue individuel, le cerbère a tout de même 
connu une bonne année, affichant 17 victoi-

res, une moyenne de buts alloués de 2,98 et 
un taux d’arrêts de ,895. 

Deux Sorelois en séries 
Par ailleurs, les attaquants sorelois Anthony 
Beauvillier et Nicolas Aubé-Kubel sont de la 
danse printanière avec leur équipe respec-
tive, les Predators de Nashville et les Capitals 
de Washington. 

Arrivé à Nashville un peu avant la date 
limite des transactions en provenance de 
Chicago, Beauvillier a joué 15 matchs en 
saison régulière avec les Predators, récoltant 
trois points, dont un but. Cette saison, en 
60 matchs avec Vancouver, Chicago et 
Nashville, il a obtenu 17 points, dont cinq 
buts. En séries, il évolue sur le troisième trio 
avec Tommy Novak et Luke Evangelista. Le 
directeur général des Preds, Barry Trotz, a 
souligné en entrevue que l’acquisition de 
Beauvillier était reliée à ses performances en 
séries avec les Islanders il y a quelques 
années. En première ronde, les Predators 
font face à son ancienne équipe, les Canucks 
de Vancouver.  

À Washington, Nicolas Aubé-Kubel a fait 
sa niche sur le quatrième trio des Capitals, où 
il évolue avec Nic Dowd et Beck Malenstyn. 
Au camp d’entraînement, il n’avait pas percé 
la formation, mais on l’a vite rappelé de la 
Ligue américaine sans jamais qu’il n’y 
retourne. En 60 matchs, le Sorelois a récolté 
16 points, dont six buts, en plus d’enregistrer 
un excellent différentiel de +4. En séries, les 
Caps ont la lourde tâche d’affronter les cham-
pions de la Coupe du Président, les Rangers 
de New York, en première ronde. 

Avant d’aller sous presse, les deux Sore-
lois tiraient de l’arrière 1-0 dans leur série 
respective. Les deux attaquants écoulent 
présentement la dernière année de leur con-
trat respectif et deviendront agents libres le 
1er juillet prochain.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Marc-André Fleury jouera sa dernière saison dans la Ligue nationale de hockey l’an prochain. 
Photo tirée de X
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Ligue de soccer élite du Québec : l’Alliance réussit sa rentrée

Ce n’est pas le froid qui allait empêcher les 
Sorelois d’assister à un moment d’histoire, 
le 21 avril dernier, au terrain synthétique 
de l’école Bernard-Gariépy. L’Alliance 
senior AAA féminin, qui jouait son 
premier match dans la Ligue de soccer 
élite du Québec (LSEQ), a défait l’AS 
Chaudière-Ouest 3-2 lors des arrêts  
de jeu en fin de match, devant plus  
d’une centaine de spectateurs. 

« C’était une très bonne foule malgré le froid… 
Il grêlait à un moment pendant le match, c’est 
le fun d’avoir autant de support malgré tout », 
se réjouit l’entraîneur Patrick Turgeon. 

Pour en revenir au match, ces spectateurs 
ont été gâtés avec un niveau de haute intensité. 
Les visiteuses ont pris les devants à la 
23e minute, mais l’Alliance a répliqué avec 
deux buts rapides à la 25e (Laurie Thériault) et 
à la 33e (Tamara Pinard-Devos). L’AS Chau-
dière-Ouest a ensuite marqué sur un tir de 
pénalité à la 58e minute, et alors qu’on s’enli-
gnait vers un match nul, Charlie Smyth a mar-
qué dans les arrêts de jeu, à la 91e minute pour 
donner la victoire aux Soreloises. 

« C’était un beau match avec de l’émo-
tion. On ne savait pas à quoi s’attendre. 
Chaudière-Ouest venait de battre Beauport, 
qui était considérée comme une équipe de 

haut de classement l’an dernier. Ça nous 
encourage pour la suite. Un match ne fait 
pas une saison, mais avec ce qu’on a vu, on 
sait qu’on peut compétitionner dans cette 
ligue », note M. Turgeon. 

D’ailleurs, toutes les filles ont pu contri-
buer aux succès de l’Alliance. « Avant le 
match, on avait dit que les 17 filles allaient 
embarquer sur le terrain. C’est ce qui est 
arrivé pour au moins 25 à 30 minutes. On 
savait que c’était un match avec un caractère 

spécial, donc on voulait que tout le monde y 
participe. Tout le monde a réussi à tirer son 
épingle du jeu », avance l’entraîneur, qui lève 
aussi son chapeau à sa défensive et sa gar-
dienne, qui ont tenu le fort. 

Ce premier match dans la LSEQ a été 
souligné en grand par l’organisation sore-
loise, avec la présence du maire de Sorel-
Tracy Patrick Péloquin, du député Louis 
Plamondon et de partenaires, dont Pincor et 
Desjardins. Des membres du Club de soccer 

du Bas-Richelieu et de l’Association régio-
nale de soccer Richelieu-Yamaska étaient 
également sur place, en plus de jeunes 
joueuses de l’Alliance qui ont fait une entrée 
protocolaire avec les joueuses seniors. 

Le prochain match local de l’équipe aura 
lieu le dimanche 5 mai, à 16 h, au terrain syn-
thétique contre Lanaudière-Sud. D’ici là, les 
Soreloises tenteront de remporter leur pro-
chain match à Beauport ce dimanche 28 avril.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les joueuses de l’Alliance célèbrent le but de la victoire lors des minutes ajoutées en fin de match. 
Photo Kim Bergeron

L’Alliance a travaillé fort pour remporter la 
première victoire de son histoire dans la Ligue 
de soccer élite du Québec. 
Photo Kim Bergeron

SPORTS
Après avoir remonté la pente de façon spectaculaire en demi-finale

Les Rebelles s’inclinent au premier match de la finale
Les Rebelles du Cégep de  
Sorel-Tracy, qui avaient accédé  
à la finale de la Ligue collégiale de  
hockey masculin D1 en battant les  
Lions du Cégep Champlain  
St. Lawrence lors du match ultime  
de la demi-finale, le 17 avril dernier,  
ont dû s’incliner par la marque de  
4-3 lors du premier match de la  
finale les opposant au Boomerang  
du Cégep André-Laurendeau,  
qui se déroulait au Colisée Cardin  
le 21 avril dernier.  

Lee Rebelles avait renversé les Lions du 
Cégep Champlain St. Lawrence en rempor-
tant la série 3 de 5, réalisant l’exploit de 
remonter un déficit de deux matchs à zéro. 
L’entraîneur-chef des Rebelles, Éric Messier, 
explique qu’il n’a rien fait d’exceptionnel 
afin de motiver ses joueurs lors du dernier 
match de la demi-finale.  

« Je n’ai rien changé dans la préparation 
de l’équipe. Depuis le mois d’août, je garde 
le cap à ce niveau. Au cours de ce match, 
on a été opportunistes et, à 3-1, les Lions se 
sont mis à penser, un doute s’est installé 
dans leur esprit », commente Éric Messier 
qui était heureux de voir qu’il y avait 
autant sinon plus de partisans des Rebelles 
dans l’assistance à Québec que d’adeptes 
de l’équipe locale lors de ce match ultime  
à Québec.  

Perdre des avances 
Le premier match de la finale augurait 
pourtant bien pour les Rebelles. Charles-
Étienne Lamy a donné l’avance aux Rebel-
les en première période et, en deuxième, 
Liam Harpin a donné une priorité de deux 
buts à l’équipe locale. Le Boomerang a rapi-

dement égalisé les chances, mais Donovan 
Côté, avec son neuvième des séries, a 
redonné les devants aux Rebelles qui 
menaient 3-2. Avant la fin de la période 
médiane, le Boomerang est revenu à la 
charge pour faire 3-3. Puis en troisième 
période, le Boomerang a compté le but 

nécessaire à la victoire pour remporter ce 
premier match.  

« Quand tu es dans les séries avec une 
avance, tu te dois de la garder. Ils ont marqué 
deux buts en avantage numérique, presque 
trois puisqu’ils ont compté alors que la 
pénalité venait de se terminer. Il faudra 
trouver le moyen d’être meilleurs en dés-
avantage numérique », résume Éric Messier.  

Les Rebelles ont-ils manqué de discipline? 
« Nous avons écopé de seulement quatre 
pénalités, ce qui est plutôt normal. Mais 
André-Laurendeau a une bonne attaque en 
avantage numérique », explique le coach. 

La stratégie pour les prochains matchs 
sera de ne pas se mettre de pression, avance 
l’entraîneur. « Il ne faut pas arriver à l’aréna 
crispé et se dire qu’il faut gagner à tout prix. 
Je sais bien que c’est dans la nature humaine 
de mettre de la pression pour gagner dans le 
sport, mais il faut surtout avoir du plaisir à 
jouer au hockey. […] Il faut oublier le pre-
mier match. On ne peut plus le rejouer 
celui-là, et on doit penser au match de 
samedi », de conclure Éric Messier.   

Les Rebelles, bénéficiant de l’avantage de 
la glace, tenteront donc d’égaliser la série le 
samedi 27 avril, 19 h 30 à l’aréna Sylvio-
Mantha (Montréal). Le match numéro 3 
verra les deux équipes de retour au Colisée 
Cardin, le lendemain, le dimanche 28 avril, 
16 h. Les matchs 4 et 5 seront présentés, si 
nécessaire, le vendredi 3 mai, 19 h 30, à 
l’aréna Sylvio-Mantha, puis le dimanche 
5 mai, 16 h, au Colisée Cardin. 

Stéphane Fortier | Les 2 Rives

Les Rebelles du Cégep André Laurendeau ont échappé le premier match de la finale de la Ligue 
collégiale de hockey masculin D1 par la marque de 4-3. Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©
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